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GRAMMAIRE FRANÇAISE

PREMIÈRE PARTIE.

ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE.

La Grammaire française est l'art de parler et d'écrire
correctement en français.

Pour parler et pour écrire on se sert de mocs. Les
mots sont composés de lettres. Il y a deux sortes de
lettres: les voyelles et \e% conaonnea. .

Les voyelles sont a, e, i, o, u et y : on les appelle
voyelles parce que, seules, elles forment une voix, un
son. (1)

Il y a trois sortes d'« ; Ve muet, Vé fermé, Vè ouvert.
L'e muet est celui dont le son est sourd et peu sensible,

comme à la fin de ces mots : bonne mère.
Vé fermé est celui dont le son est aigu, et qui se pro-

nonce la boucho presque fermée, comme à la fin de ces
mots : bonté, café.

L'è ouvert est celui dont le son est plus ouvert, et
qu'on prononce en desserrant les dents, comme à la fin de
ces mots : accès, procès, succès.

L'y s'emploie le plus souvent pour deux t, comme
dans jmys, moyen, joyeux, qu'on prononce pai-ia, moi-ien,
joi-ieux. (2)

Il y a dix-neuf consonnes : b, c, d,f, g, h, j, k, l, m, n,
P, q, r, a, t, v, x, z.

SXt
On »,PPe"e diphtongue l'union de deux voyelles d»n8 une in«me svii&he

(2) Aprts une consonne II ac prononce comme xini:ty?<^,lSS^amu£.
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Ces lettres s'appellent coummies parce (lu'elles ne

Il y a deux sorte. d'A . l'A n.uette et l'A aspirée. L'Amuette est celle qui ne se pronooce pas dans certains
mots, comme histoire, honneur, on prononce comme
s 11 y avait utoxre, onneur.

L'A aspirée est celle qui fait prononcer du gosier la
voyelle qui suit, comme la haine, /es hameaux ; l'on
écrit et

1 on prononce
: la haine, les hameaux, et non pas

I aine, les zameattx.
*^

DES VOYELLES L0NOUE8 ET BRÈVE».

Les voyelles longues sont celles sur lesquelles onappuie plus longtemps que sur les autres en les pronon-

Les voyelles brèves sont celles sur lesquelles on appuie
moins longtemps. '^'^

Par exemple, a e.t long dans pâte pour faire du pain
II Oît bref dans patte d'animal

,

« est long dans tempête, et bref dans trompette ;
t est long dans gîte, et bref ûa.mi>eHle ;

o est long dans aj^tre, et bref dans dérote ;M est long dAUBjlilte, et bref dans butte.
Four marquer les différentes sortes d'e (1 ) et les voyelles

longues, on emploie trois petits signes que l'on appelle
accents, savoir: accent aigu (A), qui se place sur les e
fermés, bonté; l'accent grave (y), qui se met sur les e
ouverts, accès, et l'accent circonflexe (a), qui se met sur
la plupart des voyelles longues, ajyôtre.

V !-^,* *,?
ft-ançais dix sortes de mots, savoir : le nom,

l'article ] adjectif, le pronom, le verbe, le participe,
l adverbe, laprépositimi, la conjonction et Vinterjectioii.

trois nôrtes dV.
""^™'' '"'^"' "° ' '^ «^s' ouvert. Le mot netteU renferme le:les
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PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS.
LE NOM.

Lo »iom, qu'on peut appeler aussi mbêtanti/, est unmot qui sert à designer les personnes et les ch<mm,
connne livre, chapeau, Adam, Montréal.

II ^ a deux sortes de noms, les nomb communs (ou
(fespèce), les noms propres (ou (findividu) Les nomscommuns (ou rfW; . •«) .«nt ceux qui conviennent à
plusieurs choses semblables, comme livre, ehapmu
cheval Les noms propres (ou ffindividu) sont ceurquè
ion donne à une seule p.^rsonne, à une seule choMcomme Adam, Montréal, t^aebec.
Dans les noms il faut considérer les genres et les

nombres. ®

GENRES.

Le genre est la distinction des sexes dans les noms

fémiZn
^" ^''*"^*" ^«"'^ g^nreii, le masculin et le

le Jt**^"*^*''
^'' '^ ^®"'*® *^®* "°"' *^® ""^'^l' *^"»»«

la ^i^f*"""
^^' '® *®"''® ^^ "°"* ^® femelles, coû j

i?maryu« -Cependant on a donne en fran.ws legenre nmsculm et le genre féminin à des cho, . qui nesont m mâles m femelles: c'est ai. , qu'on ,. tait du

/«"o"« (iV"*'''***'

"'^** *'"«• ^1"'°» ** f»it d" féminin

NOM BRI- 8.

Le nombre représente la quantité des noms.
.
11 y a deux nombres, le singulier et le pluriel. Lesingulier, cest quHnd on parle d'une seule personne ou
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d'une seule chose, comme un homme, un cheval, la
plume

; le pluriel, c'est quand on parle de plusieurs per-
sonnes ou de plusieurs choses, comme des hommes, des
chevaux, lesplumts.

1. ;

'fi

POnMATION DU PLURIEL.

Règle générale. —Pour former le pluriel des noms on
ajoute un « à la fin : roi, rois, reine, reines.

Exceptions.— 1'" Dans les noms terminés par », a;, «,
on n'ajoute rien : le fils, les fils ; la voix, les voix ; le nez,
les nez.

2° Dans les noms terminés par au, eu, on ajoute un x
pour le pluriel : le bateau, les bateaux; le jeu, les jeux.

Il n'y a d'exception que pour landau, qui prend un s.

3" Les noms terminés par ou suivent la règle générale,
excepté les sept suivants, qui prennent un x : bijou, cail-
lou, chou, genou, hibou,joujou et pou.

4° La plupart des noms terminés par al, forment le

pluriel en changeant al en aux : le cheval, les chevaux.
Excepté bal, carnaval, régal, cal, nopal, chacal, serval,

qui prennent un «. Pal fait pah ou jiaux.
5" Les noms en ail prennent un s au pluriel, excepté

les sept suivants, qui changent ail en aux : bail, corail,
émail, soitpirail, vantail, vitrail, travail. Encore ce der-
nier fait-il travails dans deUx sens fournis par le dic-
tionnaire.

Remarqt(,es.—\° Ail, espèce d'oignon, fait au pluriel
aUa et aulx.

2** Bercail n'a pas de pluriel.

3** Bétail, aïeul, ciel, œil, font au pluriel bestiaux,
dieux, deux, yeux.

Pourtant àieul fait aïeuls, lorsqu'il signifie grand-
père : il a encore ses deux aïeuls. Œil prend un s dans
les noms composés commençant par œil .• des œils-de-bœuf.
Ciel fait ciels dans ciels de lit, ciels de tableaux, et dans
le sens de climat : un des plus beaux ciels de l'Europe.
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DEUXIÈME ESPÈCE DE MOTS.

L'ARTICLE.

Uarticle est un mot qui se joint aux noms communs
pour en indiquer le genre et le nombre.

L'article français est, au singulier, le pour le mascu-
lin, la pour le féminin, au pluriel, les pour les deux
genres.

l** On retranche e dans le, on retranche a dans la,

quand le mot suivant commence par une voyelle ou par
une h muette ; alors à la place de e ou de a, on met une
petite figure (') qu'on appelle apostrophe ; ainsi l'on

écrit et l'on prononce l'âme, Vhistoire, Vargenl, l'homme,
au lieu de la dm£, la histoire, le argent, le homme. L'ar-

ticle le, la, les, s'appel e article simple.
2** Devant un nom singulier masculin qui commence

par une consonne ou par une h aspirée, on change de le

en du, et à le en au ; ainsi l'on ne dit pas : le palais de le

roi, obéis à le roi, mais le palais du roi, obéis au roi.

3° Devant un nom pluriel, on change toujours de les

en des, et à les en awa; ; ainsi on ne dit pas : la prudence
de les p'ères est utile à les enfants ; mais on doit dire ; la

prudence des pères est utile aux enfants. C'est ce qu'on
appelle article composé.

RÉGIME DES NOMS, mi DE LA RESTRICTION. (1)

La restriction est un mot que l'on joint à un autre
pour en restreindre la signification, qui, sans cela, serait

trop générale.

On connaît la restriction par la question quelle espèce
de, mise devant le mot dont on veut savoir si la signifi-

cation est restreinte ; ain^i dans cet exemple : la lumièrn
dti soleil, on demande : quelle espèce de himière ? On
répond : du soleil ; du soleil est la restriction du nom
commun lumière, qui alors ne peut plus être pris pour
toute espèce f^e lumière.

Il) On i'appclie aussi cotUftlêmenl >fit num.
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Eègle. -En français tout nom qui restreint la signi-
fication d'un autre se met après lui avec de entre deux ;

la lumière du soleil ; les fleurs du jardin ; les avantages
de la diligence d'un r'coHer.

TROISIEME ESPECE DE MOTS.
L'ADJECTIF.

JJadjectif est un mot que l'on ajoute au nom pour
marquer la qualité ou la quantité dés personnes ou des
choses.

On connaît qu'un mot est adjectif quand on peut y
joindre le mot chose ou personne ; ainsi habile, agréable,
quelque, chaque, sont des adjectifs, parce qu'on peut dire
personne habile, chose agréable, quelque personne, chaque
chose.

Il y a deux sortes d'adjectifs: les adjectifs qualificatifs
et les adjectifs déterminatifs.

y ADJECTIFS QUALIFICATIFS.

Les adjectifs qualificatifs expriment une qualité : un
enfant aimable.

Les adjectifs français ont les deux genres et les deux
nombres.

FORMATION DU FÉMININ.

Règle générale.— l** Ixîrsqu'au masculin l'adjectif est
terminé par un e muet, comme sage, le féminin est sem-
blable au masculin ; ainsi l'on dit : homme sage, femme
sage.

2*^ Si au masculin l'adjectif n'est pas terminé par un «
muet, on y ajoute cet e muet, pour former le féminin :

masculin : prudent, féminin: prudente ; m. jmjH, î. polie ;
m. bourrti, f. bourrue.

Exceptions.— l** Les adjectifs terminés comme les sui-
vants : ancien, bon, cruel, épais, gras, gros, net, nul,
pareil, jyaysan, sot, doublent au féminin la dernière
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consonne, avant d'ajouter Ve muet: ancienne, bonne,
cruelle, cpawse, granse, grosse, nette, nulle, pareille,
paysanne, sotte. Exprès, pntfes font exjyresse, professe ;
gentil fait gentille.

Complet, discret, inr/uiet, replet, secret suivent la
deuxième règle généralr», en prenant un accent grave
avant la terminaison : complète.

Xiais, mauvais, ras et dévot font niaise, mauvaise,
rase et dévote.

2'' Blanc, franc, frais, ec font au féminin blanche,
Jranche,fra: he, sèche ; mais caduc, turc, public, grec,
tont caduque, turque, publique, grecque.

3'' Long, obloufj, tiers, malin, bénin, favori, coi font
longue, oblongue, tierce, maligne, bénigne, favorite, coite.

4^' Aigu, ambigu, bégu, contigu, exigu prennent au
.émimn un e muet surmonté d'un tréma: aiguë,
ambiguë, etc.

5° Los adjectifs terminés par f changent / en ve :

bref, naïf neuf font brève, naïve, neuve
6^' Les adjectifs terminés par x changent x en se •

heureux heureuse Cependant, faux, doux, roux, préfix
tout au tf^mmin fausse, douce, rousse, préfixe.
' 7" Vieux, beau, nouveau, fou, mou ont un secotd
masculin

: vieil, bel, nouvel, fol, mol, qui s'emploie devant
une voyelle ou une h muette : vieil habit, bel arbre
noiivel an, fol orgueil. C'est de ce dernier masculin que
se forme le féminin

: vieille, belle, nouvelle, folle, molle.
» thâtain, difpos etfat ne se disent pas au féminin •

témoin ne change point. Traître et larron font traî-
tresse, larronnesse.

9'' Les adjectifs en eur, qui sont formés d'un participe
présent par le changement de ant en eur, font leur
tennniD en euse : joueur, joueuse, voleur, vohnse. V
taut excepter débiteur (qui doit;, exécuteur, inventeur,
.persécuteur enchanteur, pécheur, vengeur, qui font au
teminin débitrice, exécutrice, inventrice, persécutrice,
Unckanteresse, pécheresse, vengeresse. (1)
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lin

luTLZ. T" ^t"*
•"•'' "" ^^^'^^ -^rnirateL, direleur lecteur,^tc, adrmratrice, directrice, lectrice.

1 i Les adjectifs en érieur suivent Ja rètrle a^név»}amsi que majeur, etc. : supérieure, maJe^T ^ "'"

quaUtés aui^nr''^'-'"
'""' ^^^ «^P"™ent des états, d.

masculin
. cettefemme est un auteur aimable

teiinnin de rferm, (2)
^^tneressG est J*

FORMAXION DU PLURIEL.

dpJt'.r';^^'*^^' ^T'^''^
leur pluriel comme les noms-

/(te. suit la règle gcM.^.ale : des d.aps Me.«.

n.i:urre:; 'o£gSife.r' :: "zr '"-
f-'f

î^ 2!L:i]U?;?^;;?r'^;-;^-r|-; dans ,«,.„« „n.i„alre.
employer & ce
Aéfcraïvic, une
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DEGBhB DE Sir.N.FICATIOV DANS LES ADJECTIFSUn distingue dans les adjectifs trois decrés de «^mfî

ulVTf' '' comparatif et le sufilTaH/.
^"''"

Le posiltf n'est autre chose que l'adifotif mâ^comme beau, agréable.
^ adjectif même,

Le comparatif exprime la comparaison et r^ff^

avoo un autre objet :oetninelt,^'jS' ''° "PP?"
mois le plus le m„,:„, 1 «»' fM «««« ; ou avec les

n>arq„eC mror::'ec „°n" aS"\':'l"'"^,
P-"=« l"'"

Wfe dos villes
"^'' °''J" • = «' '• !>'«

.'"Wao.irr„<,r47tuSr ."^^^ "•*- ^"•

• ADJECTIPS DÉTEBMINATIFS

en';?/i,tî:'Sg'fSôrf1- ".^t™' ™ »- p»"
ajoutent.

"S"'"™"»" a I aide d'une idëe qu'ils j

«Se^ti^^S""'""'"'"^'' *—'^'iA. »«m..

•^MO^IO^
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ADJECTIFS P088E88IF8.

Les adjectifs possessifs sont ceux qui marquent la
propriété ou la possession qu'on a d'une chose.

SINGULIER. PLURIEL. SINGUHER PLURIKL
M. p. M. et F. M. et P. M et F.

mon, ma, njes. notre. nos.
ton. ta, tes. votre. vos.
son, sa, ses. leur, leurs.

Remarque—Mon, ton, non s'emploient aussi pour le
féminin, mais seulement devant une voyelle ou une h
muette : mon âme, ton humeur.

ADJECTIFS DÉMOX8TRATIF8.

L'adjectif or<<mon«<ra<iy est celui qui sert à montrer
les personnes ou les choses.

Singulier.
*

Pluriel.

**•*• M. et p.

ce, cet; cette. 1 c^g^

Remarques.— l'' On met ce devant une consonne ou
une h aspirée : ce livre, ce hameau ; on met cet devant
une voyelle ou une h muette : ce< ormeau, cet homme.

2® Si l'on veut montrer les choses d'une manière plus
précise, on met après le nom l'adverbe ci pour les choses
plus prochaines ou présentes, et l'adverbe là pour les
choses plus éloignées ou absentes : depuis cette année-^à
je ne 1 ai vu que ces jours-ci.

ADJECTIFS NUMÉRAUX.

Les adjectifs numéraux sont ceux qui indiquent le
nombre, comme un, deux, trou, etc. ; alors on les appelle
cardinaux; ou l'ordre, le rang, comme unième ou
premier, deuxième on second, troisième, etc. ; alors on les
appelle ordinaux.
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Us adjectifs indéfinis soi.t ceux qui ne déterminent
les noms que d'uno manière vaffue. Ces adjectifs sont •

aucun, autre, chaque, même, nul, plusieurs, quelque,
qvel(exclamatifr\ inter,ogati/){\), quelconque, tel, tout
et un, quand il ne sert pas à compter, v ^

nfcOLk DES ADJECTIFS.

L'adjectif se met au même genre et au même nombre
que le nom auquel il se rapporte : le bon père, la bonne
niere, lieux chaiinants, les fortes branches d'un orand
arbre. "

QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS.
LE PRONOM.

Le pronom est un mot qui tient la place du nom.
Il y a en français des pronoms personnels, dos pro-

noms ;w»sem>, des pronoms démonstratifs, dea pronoms
relatifs, des pronoms interrogatifs, et des pronoms
indéfinis.

PRONOMS PKRS0NN:.L8.

Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les
personnes. ®

II y a trois personnes : la première est celle qui parle
la deuxième est celle à qui l'on parle, i.^ troisième est
celle de qui Ion parle.

PRONOMS DK LA PRKMIÈRE KT DE LA DBUXiÈMB PKEgONNE
Ces pronoms sont des deux genres.
Pr«m. pers. .Sing. Je, me, moi. Plur . . .Nous.
Deux, pers .

. . Sing . . Ttf, te, toi. Plur . . . Voua.
Kenuxrque. Par politesse, en français, on dit vous au

lieu de tu te, toi ; ainsi en parlant à un enfint, on dit :vous êtes bien aimable.

4^t*fr?i'X:^/r«4rço^^eT''''*'"'^°'^" **^' »»'«««"' vtent ur ou
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PRONOMS DK LA TROISIÈME PERSONNE.

Ces pronoms sont :

SINGULIER.
ma». féiii. m. et f.

il, le; elle, la; lui.

SINO.etPLl
mas. et f.

y, en.

PLURIEL.
ma». féiii. m. et f.

ils,eux; elles :les,leur

Il y a encore un pronom de la troisième person
quon appelle pronom réjléchi, parce qu'il marque
rapport d'une personne à elle-même. Ce pronom est d
deux genres et des deux nombres

; c'est se, soi.

Remarque, (

me, moi, nous,'! U moi, à nous,
te, toi, vous,

I

se mettent à toi, à vous,
lui, leur, y, [ souvent ]à loi, à elle, 'à eux, à elle
se, SOI, pour à soi,

en, ; l^de lui, d'elle, d'eux, d'elle

Exemple.—Vous m'avez recommandé cette tiffaire
;

m'en occuperai, et j'y donnerai mes soins ; c'est-à-dii
vous avez recommandé à tmi, je m'occuperai cTelle,
donnerai mes soins à elle.

PRONOMS POSSESSIFS.

Les pronoms possessifs sont ceux qui ajoutent un
idée He possession aux noms qu'ils représentent. C
sont:

SINGULIER.

mas. fém.

le mien,

le tien,

le sien,

le nôtre,

le vôtre,

le leur,

la mienne,
la tienne,

la sienne,

la nôtre,

la vôtre,

la leur.

PLURIEL.

mas. fém.

les miens, les miennee
les tiens, les tiennes,
les siens, les siennes,

mas. et fém.

les nôtres,

les vôtres,

les leurs.

¥-f
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PRONOMS D^.MON8TRATIP8.

Les prono US démonstratifs servent à montrer les per
sonnes ou les choses dont ils tiennent la pUce.

mas.

ce,

celui-ci,

celui-là,

celui,

ceci, cela

SINGULIER.

fém.

PLURIEL.

celle-ci,

celle-là,

celle.

mas.
.

ceux-ci,

ceux-là,

ceux,

f«?m.

celles-ci.

celles-là,

celles.

Remarque.— Celui-ci, ceci servent à montrer des per-
sonnes ou des choses proches, ou qui ont été nommées
les dernières

; celui-là, cela servent à montrer des per-
sonnes ou des choses éloignées, ou qui ont été nommées
es premières

; le printemps et l'automne ont chacun
leurs avantages

; celui-ci donne les fruits, et celui4à les
fleurs.

PRONOMS RELATIFS.

Les pronoms relatifs sont ceux qui se rapportent à unnom précédent, avec lequel ils ont une relation intime.

mas.

SINGULIER.

fém.

PLURIEL.

mas. fém.

lasquel», lesquelles,
desquels, desquelles,
auxquels, auxquelles,

SINQ. ET PLUa

mas. et fém.

qai, que, quoi,
«ont, où.

lequel, laquelle,
duquel, de laquelle,
auquel, à laquelle.

Rejnarque.- Qui, que, quoi, dont, où, quand ils sont
relatifs, peuvent se tourner par lequel, etc

Dieu qui Pst bon, c.-à.-d. Dieu lequel est bon.
Le livre que je lis, c.-à.-d le livre lequel je lis
Les uvres dont je me sers, c -à.-d. les livres desquels

je me sers. *

C'est à quoi je pense, c.à.-d. c'est la chose à laquelle
je pense. ^

vai^
maison oà je vais, c.-à.-d la maison à laquelle je
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PRONOMS INTBRROnATIPS.

Les pronoms interroyati/H sont ceux (jui servent à in-

terroger, savoir : qui, que, quoi. Ces pronotos peuvent
se tourner par l'adjectif quef, quelle et un nom, ce qui
les fait distinguer des pronoms relatifs.

Qui vient là ? c.-à.-'L quel homme vient là ?

Que dites-vous ? c.-à-d quelle chme dites-vous ?

De quoi vous occupez-vous? c.à.-d. de quelle chohe
vous occupez-vous ?

L'on dit encore : qui est-ce qui, qui est-ce que, pour
les personnes, et qu'ent-ce qui, qu'est-ce que, pour l^s

choses.

PRONOMS INDÉFINIS.

Il y a encore certains pronoms que l'on peut appeler

indéfinie, parce qu'ils désignent les per^ionnes et les

ch'>se8 d'une manière var/ue. Ces pronoms sont : autrui,
chacun, l'un, Vautre, ou, personne, quelqu'un, quiconque,
rien, et aucun, nul, certain, plusieurs, tel, tout, quxnd
ils ne sont pas joints à un nom.

I

RÈGLE ORS PRONOMS.

Les pronomo ont ie même genre et le même nombre
que le nom dont ils tiennent la place. Exemple : Dieu
aime les enfants dociles ; il les protège

CINQUIEME ESPECE DE MOTS.
v-^ LE VERBE.

Le verhe est un mot qui sert à marquer que l'on est,

que l'on fait, ou que l'on souffre quelque chose ; ainsi

être, je suis, est un verbe ; lire, je lis, est un verbe ; être

battu est un verbe.

Dans les verbes il faut considérer les modes, les

temps, les nombres et les personnes.

If-
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DE.S MODES.

Les modes sont les différentes maniheg d'exprimer

l'action niarqutîe par le verbe.

Il y a en frant^'iiis six modes ; l'injinit\f, le participe,

Vindicatif, le subjonctif. If conditionnel et Vimpératif.

//'tti^n»<t/ marque l'action en gt'néral, sans nombres

ni personnep, ne faisant pour ainsi dire (jue la nommer :

c'est le verbe-nom, comme : aimer.

Le participe maniue l'action comme une qualité
;

c'est le verbe-ndjectif -y comme verbe, il a des temps
;

comme adjectif, il se met au mêm*^ genre et au même
nombre que le nom auquel il se rapporte, comme : aimé,

aimée, aimant. (Le participe présent est invariable.)

L'indicatif ttffirme que l'action se fait, s'est faite ou

se fera, comme : faime, fai aimé, faimerai.
Le subjonctif marque que l'on doute ou que l'on sou-

haite que l'action se fasse, comme : je doute qu'il vxenne
;

je délirerais quHl vînt.

Le conditionnel marque que l'action se ferait moyen-

nant une condition, comme : je lirais si j'avais des livres.

Z'im;;/rrt/t/'commande de faire l'action, comme : fuyez

l'oisiveté, aimez vos parents.

DBS TEMPS.

Le temps est l'époque où se fait l'action exprimée par

le verbe.

Il y » différents temps dans les verbes.

Le présent marque que l'action se fait actuellement,

comme : je lis.

L'imparfait marque que l'action se faisait pendant une
autre action passée, comme : je lisais quand il entra.

Il y a en français trois parfaits ou passés.

Le parfait indéfini marque simplement qu'une action

|«'st passée, comme : fai lu votre livre.

Le parfait défini marque une action faite pendant un
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I

Si l'infin. est en er, comme aim^r,on change., en «,, aim^», p„„ ,e pan. p.«

en "^_Ju^._^^ ;-. P-
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II

Si l'infin. est en tr, coinine fin ir,

on change tr en ismut, fin-w«nt»<, pour le part. prtSg.

nn-t, part. pas.

j« fi"»», ind. prë».
je fin i», parf. déf.

m

en t,

en w,

faite quand | ^^ l'infin. est en evoir, comme rPc-«"o»r,
on ch. evoir en evant,

en M,

en ois,

en u«,

rec-emn/, pour le part. prë.
'^ÇW, part. pas.

je reçW, ind. prés.
je reç-M», parf. déf.

Si l'infin. est en re, comme rend-re,
on change re en ant, rend-an<, pour le part. prés.

enw, rend-w, part. pas.
en », je rend-». ind. prés.
en ts. je rend-t», part. déf.

REMARQUES SUR LS8 VERBES EN re.

1

Si l'infin. est en uire, comme rédui-j-e,
on change re en sant, rédui-»an<,pour le part, prés

en<, (1) rédui-/, part, pas.'
en », je rédui-», in^. prés,
en »t«, je rédui-»M, parf. déf

II

Si l'infin, est en indre, comme crai-nrfre,
on ch. ndrs en giiant, crai-j?nan<,pour le part. prés.

en nt, crai-n/, part. pas.
en «», je crai-n», ind. pré».
en ffnis, je cr&igniH, parf. déf.

(1) yii'rt et luire font au part. pMHé nui, lui.

M I
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(1er) tableau

^i. m

t'

lu

i
il

DES VEKMES QUI NE iSONT IRRÉOUMERS QUE DANS KEUR8
QUATRE DERNIERS TEMPS PRIMITIFS. (1)

lujiu.pré'ieni paî't. présent /larl. paxxe tndic.préaent par/. fMJîni

Assaillir assaillant assailli j'assaille j'assaillis
Bouillir bouillant bouilli je bous je bouillis
Couvrir (2) couvrant couvert je couvre je couvris
Fuir fuyant fui je fuis je fuis
Sentir (3) sentant senti je sens je sentis
Sortir (4) sortant sorti je sors je sortis
Partir partant parti je pars je partis
Vêtir vêtant vêtu je vêts je vêtis
Battre battant battu je Imta je battis
Mettre mettant mis je mets je mis
Croître croissant crû je croîs je crûs
Paraître (5) paraissant paru je parais je parus
Naître naissant né je nais je naquis
Repaître repaissant repu je repais je repus
Coudre cougant cousu je couds je cousis
Moudre moulant moulu je mouds je moulus
Résoudre (6) résolvant résolu je résous je résolus
Suivre suivant suivi je suis je suivis
Vaincre vainquant vaincu je vaincs je vainquis
Vivre vivant vécu je vis je vécus
Circoncire circoncisant circoncis je circoncis je circoncis
Confire confisant confit je confis je confia
Ecrire écrivant écrit j'écris 'écrivis
Lire lisant lu je lis e lus
Suffira suffisant suffi je suffis e suffis
Rire •iant ri je ris e ris
Maudire maudissant maudit je maudis e maudis
Croire (7) .îroyant (iru je crois je crus

temiw^
temps se nomment in-lmitifs, parce qùlls serventil former les autres

(2^ Ainsi se conjuguenl offrir, ouvrii, souffrir.

),< » ,?' ^ conjuguent maUir, se retentir, servir, dormir.
„.;ll. "' sigiiiflant oftrenfr. et reisortir slRnlflant ftre du renfort, se conju-guent çonimr.n;!!;. 8iii»i que r?/>o.7.r slarnlflaiit cor/affW.

(.>) Ainsi »«• coiiKiiKiie rotinol/rf.

m^nfif'^^'""'''''
" *"'"'* •"""'^'P*^ PH8««8, rtmlu, et rtKotiê, qui n'a pas de W-



DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE 21

FORMATION DES AUTRES TEMPS SIMPLES DE L INDICATIF.

I. Du présent de l'infinilif on f.ruie le futur simple
en changeant r, oir, re, en rai, comme :

Aime-r, fini-?*, recev-oir, rend-re,

J'aime-rrtt, je fini-roi, je recev-rai, je rend-rai.

II. Du participe présent on forme l'imparfait de l'in-

dicatif en changeant ant en ais (1), comme :

Aim-aw<, finiss-an^, recevant, rend-an<,

J'aim-ai«, je fioias-ai*, je recev-tti«, je rend-ai«.

Hemarques.

I. Dans les verbes on cer, cevoir, yer, pour conserver
la prononciation douce du c et du g, on met une cédille

sous le ç et un e après le g toutes les fois qu'ils sont
suivis de a, o, n : je perçai, je reçois, je reçus, je man-
geai, je mangeais.

II. Dans les verbes en yer, on change y en i devant

j
un e muet : il envoie, ils envoient, tu emploies, et non
pas : il envoyé, tin envoyent, tu employés. Cependant dans

Iles verbes en ayer et en eyer, l'usage prévaut de Inisser
l'y; je rayerai, je balayerai, il grasseyé.

III. Les verbes en eler, eter, comme appeler, jeter,

(loublent les lettres / et t devant un e muet : j'appellerai, i,
nousjetterons. Sont exceptés acheter, b'cqueter, bourreler,
{déceler, geler, harceler, modeler, peler, etc., qui changent
\Ve muet en e ouvert : j'achète, etc.

IV. Les verbes en er qui ont à l'avant-dernière syllabe
lun e fermé ou un « muet, comme considérer, semer,
Ichangent cet e en e ouvert devant une syllabe muette :

pe considère, je sème (2).

(1) Strfofr fuit an participe pressent mctuint, et & rintparfalt Je savait. lYU-
ulr. quoique n ayant pa.s rte part. prPs., fUlt ft l'Imparfait: U/allaU.
(1) Les verbe» ijiii ont un e fermé avant la Hv!îabe «nain Ap î'Inflnitlf|oinme fjipéier, j-onservent cet e fermé au fUtur "et au présent du conditiun-

liel : i'e»t<frerai, Je rti^breralg.

À
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V. Dans les verbes en éger^ les seules terminaisons ^^e,

èges, ègent, prennent l'accent «jrave : je j)rotège, tu
abrèges, ils siègent, etc. Ainsi l'on dira : ^abrégerai, je
siégerais.

FORMATION DES TEMPS COMPOSÉS.

On appelle verbe auxiliaire un verbe qui sert à en
conjuguer un autre.

Avec le participe passé du verbe et les différents temps
de l'auxiliaire avoir, on forme les parfaits, les plus-que-
parfaits et le futur passé de l'indicatif.

mv

NOMBRES ET PERSONNES.

Il y a deux nombres dans les verbes, et dans chaque
nombre trois personnes : la première, commeje lis, nous
lisons ; la deuxième.comme tu lis, vous lisez ; la troisième,
comme il lit, ils lisent, Pierre lit, les écoliers lisent.

FORMATION DES PERSONNES.

> -4.

I
lEïJi

^i!

,-v, ,

C'est de la première personne du singulier de chaque
temps que se forment ordinairement les autres per-
sonnes.

REMARQUE GENERALE.

Si la première personne du singulier est terminée par
un e muet, comme j'aime, la troisième personne du
singulier est semblable à la première : il aime (excepté
à l'imparfait du subjonctif); mais si la première personne
est terminée pars, comme je finis, j'aimais, la deuxième
personne du singulier est toujours semblable à la
première : tu finis, tu aimais.

Conjuguer, c'est réciter de suite les modes d'un verbe,
avec leurs temps, leurs nombres et leurs personnes.

Avant de conjuguer les verbes réguliers, il faut savoir
conjuguer le verl^ auxiliaire avoir.
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VERBE AUXILIAIRE AVOIR.

uoir.

kvoir ou.

INFINITIF,

PRÉSENT.

PARFAIT.

PARTICIPE.

l'RKSKNT.

^'Vyant.

PASSÉ.

|Eu, eue, ayant eu.

FITTUR.

Devant avoir.

INDICATIF.

PRÉSENT.

\Smij. J'ai

Tu as.

Il a.

!
P/ur. Nous avons.

V^ous avez.

Ils ont.

IMPARFAIT.

Sinij. J'av-ow,
Tu av-rti/s.

Il av-aiV.
P/iir. Nous av-toHs.

Vous a.v if.z.

Ils a.v-aieiit.

PARFAIT DÉFINI.

\Siiiij. J'eu-j»,

Tu eu-«.

Il eut.
\Plnr. Nous eû-rncj*.

Vous eù-tea.

Ils eu-ren^

PARFAIT 1NI>ÉFISI.

SiiKj. J'ai eu.

Tu as eu.

Il a eu.

Plnr. Nous avons eu.

Vous avez eu.

Ils ont eu.

PARFAIT ANTÉRIEUR.

SiiKj. J'eus eu.

Tu eus eu.

II eut eu. I

Plnr, Nous eûmes eu,

V^ous eûtes eu.

Ils eurent eu.

PUTS-QUE-PARFAIT.

Shig. J'avais eu.

Tu avais eu.

Il avait eu.

Pliir. Nous avions eu.

V^ous aviez eu.

Ils avaient eu.

FI.ÏIIR SIMPLE.

Siny. J'au -rat.
Tu au-rax.

Il au-»-a.

Pltir Nousau-ro>M.
Vous &u-rfz.

Ils au-roJl^

FUTUR PASSÉ.

Sing. J 'aurai eu.

Tu auras eu.

Il aura eu.

Pltir. Nous aurons eu.

Vous aurez eu.
Ils auront eu.



24 ÉLÉMENTS

i^

M

SUBJONCTIF.

l'RÉSKNT.

Shit). Que j'aie.

Que tu aies.

Qu'il ait.

Plur. Que nous ayons.

Que vous ayei!.

Qu'ils aient.

, IMPARFAIT.

SiiKj. Que j'eu-s«e.

Que tu eu-x^et.

Qu'il eû-<.

Phir. Que nous eu-s.sjojt.'*.

Que vous euiiniez.

Qu'ils en-Hnent.

PARFAIT.

Sini/. Que j'aie eu.

Que tu aies eu.

Qu'il ait eu.

Plur, Que nous ayons eu.

Que vous ayez eu.

Qu'ils aient eu.

PLITS-QUE-PARFAIT.

Simj. Que j'eusse eu.

Que tu eusses eu.

Qu'il eût eu.

P/in: Que nous eussions eu.

Que vous eussiez eu.

Qu'ils eussent eu.

CONDITIONNEL.

PRKSKNT.

SiiKj, J'ciu-raiVi.

Tu aLU-ruis.

Il liu-rail

Plur. Nous AW-rioiiii.

Vous au-rje;.

Ils &viraienl.

PASSK on PARFAIT.

S'nuj J'aurais eu.

Tu aurais eu.

Il aurait eu.

Plur. Nous aurions eu.

Vous auriez eu.

Ils auraien' ^n.

IMPÉRATIF.

PoiiU de première peraouiie

du ninguUer,

Sinij, Aie.

Qu'il ait.

Plur. Ayons.
Ayez.
Qu'ils aient.

FORMATION DES TEMPS DE L'INDICATIF.

PKKSENT.

Au présent de l'indicatif, si la Ire pers. du sing. esl

terniiuëe par e, connue j'aiin-e,

on cliange e en es, tu aim-es, pour la 2e pers. du sing,

il aini-e, pour la 3e per. du sing.

en ons, nous aini-ow», pour la Ire per. du plu.

en ez, vous aiin ez, pour la 2e per. du plu.

en ent, ils a,ïm-cnt, pour la 3e per. du plu.

ilr S-
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IMPARFAIT.

A. l'imparfait de l'indicatif, la Irp per. du sing. étant

Iterminée par ais, comme j'aim-ai»,

tu aim-rtî»,

[on change ais en ait, il aiin-rttV, pour la 3e per. du sing.

en ions, nous aim-imis, la Ire per. du plu.

en t'es, vous aiui-îV«, la 2e per. du plu.

en aient, ils aim-aient, la 3e per. du plu.

PARFAIT DÉFINI.

Au parfait défini, si 1& Ire personne du singulier est

Iteniiinée par ai, comme j'aim-ai,

Ion change ai eu as, tu aim-rt^, pour la 2e per. du sing.

en a, il aim-rt, la 3e per. du sing,

en âmes, nous aim-(îmes, la Ire per. du plu.

en aies, vous aimâtes, la 2e per. du plu.

en èrent, ils a.im-èrent, la 3e per. du plu

FUTUR SIMPLE.

. Au futur simple, la première personne du singulier

jetant terminée par rai, comme j'aime-rai.

Ion change rai en ras, tu aime-)a«,

en ra, il aime-ra,

en rons, nous aime-ron«,

en rez,

en ront.

vous aime-res,

ils aime-ront.

Remarque sur le j)résent de Vindicatif.

Au présent de l'indicatif, si la première personne est

1 terminée par s, on change 8 en t pour la troisième

[personne du singulier, covava& je finis, tu finis, il finit ;

les personnes du pluriel se forment du participe présent

ien changeant ant en ons, ez, eut, comme finiss-a«<, nous
finiss-oït«, vous ûniss-ez, ils ûnias-ent (1).

(1) Savoir feit: n'y»* itacons, vùtu saw^. II* tnvent.

P
^W!v^v«f«^p««n
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Nota 1° Quand, à la première personne du présent

de l'indicatif,* st précédé de c, d ou t, comme je vaincs,

je .ends, je bats, on retranche s pour la troisième per-

sonne : il vainc, il rend, il bat.

2^ Dans les verbes en evoir, la troisième p3rscnne du

pluriel du présent de l'indicatif se forme du participe

présent en changeant evant en oivent, comme recevant,

ils re<^-oivent.

^ Eemarque sur le parfait défini.

Au parfait défini, si la première personne est en s,

pour former les autres personnes, on change s eu t, mes,

tes, rent, comme je fini-^, tu fini «, il fini-«, nous finîmes,

vous fmi-tes, ils unirent.

FORMATION DES AUTRES MODES.

I. De la troisième personne du pluriel du présent de

l'indicatif on forme le présent du subjonctif en retran-

chant nt : ^^ A t

ils aime-»i<, ils finisse-^*, ils reçoivent, ils rende-nj,

que j'aime, que je finisse, que je reçoive, que je rende (l).

II. Du parfait défini on forme l'imparfait du subjonc-

tif en changeant i ou s en sse :

'
j'aima-i, je fini-s, je reçu -s je rendK

que j'aima-s«e, que je fini-^-^e, que je reçu-*se, que je rendi-«*e.

III. Du futur simple on forme le présent du condi-

tionnel en changeant rai en rais :

i'aime-7W, je fini-rai, je recev-rai, je rend-mi,

j'aime-rais, je tini-mts, je recev-rai«, • je rend-raw.

lU Aller faUoir.vatoh: mvloiv, faire, imwoir, savoir, font au prôsent du

^ A?"a*.rr ostrW'liera.ri.r.-'«eul ilu bubjùr.cnf: ils prcvulc- ?, que je pré-

vale.
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Remarquer, sur les personnes du préi du subjonctif et

de Vimpéralif.

I La première et la seconde personne du pluriel du

présent du subjonctif sont semblables aux mêmes per-

sonnes de l'imparfait de l'indicatif :

nous aimions,

vous aimiez,

que nous aimions,

que vous aimiez.

II A l'impératif, 1" la seconde personne du singulier

est semblable à la première personne du singulier du

présent de l'indicatif, dont on retranche le pronom ^e :

aime, finis, reçois, rends.

2° La première et la seconde personne du pluriel sont

semblables aux mêmes personnes du présent de Vindica-

tif, dont on retranche les pronoms personnels.

3° Les troisièmes personnes sont semblables aux troi-

sième» personnes du présent du subjonctif.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Au présent du subjonctif, la première personne du

singulier étant terminée

par e, comme que j'aim-e,

on change e en es, que tu aimes, pour la 1' pers. du sing.

qu'il aim-c, (1)

en ions, que nous aim ions,

en iez, que vous aim-ies,

en ent, qu'ils aim-en^ pour la 3« pers. du plu.

IMPARFAIT. V

A l'imparfait du subjonctif, la première personne du

étant terminée

comme nue i'aima-

sin

par que
j

0) ExcepK^ qu'il ait.
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on change sae en ases, que tu ainia-s«e«,

en t, qu'il aimâ-<, (1)

en unions, (jue nous aima-sstons,

en ««fiez, que voua ainia-:««t«2,

en usent, (ju'ils ainia-*<>6«^

CONDITIONNEL.

1 ,
••

PHÉ8ENT.

Au présent du conditionnel, la preniit-re personne d

singulier étant terminée

par rais, comme j'aime-ï-nis,

tu aimerais,

on change rais en rait,

en rions,

en riez,

en raient.

il aimerais,

noua aime-rio«s,

vous aime-ries,

ils aime-raien<. (2)

IMPÉRATIF.

Point (le première personne du singulier.

Jaime Aime (3)

qu'il aime.

Nous aimons,

Vous aimez.

aimons.

aimez.

(ju'ils aiment.

(1) La voyelle qui prC-cMe le t est toujours surmont<se de l'accent clrci

""u-e conditionnel pass<-' se remplace oueUiuefois P" »« pl"8-que^parf

Hii «nhinnptif Hiins tnir • Voua fu».iiez ftf récompensé. Ce dernier temps pi

pareUR°men{ s'èmplirver au lieu du plus-que-pArfait de l'indicatif, avec H
'jtii .- Si vous l'euMi*^ voulu et qim vous T'îiix.iiei pu.

m JH*-)- l'ait r« ou lo» ft la deuxième personne du singulier de rin.p^ra

malsvtM ne s'en ploie que devant les pronoms v, e„: ia»-v. v<m «Tichercl

restlll l'w-ciuXVde dlrp que quanSun Impf'ratif, ft ladeuxlême persoi

a.VsU.Vuiler%t terminé par un e mnet, on y uJoute un * devan les prono

Trn:<l'rum.ie>-fn, iiUs",n soin. c,ieiUeg->n.'}li^\f>. l'on dira: va en clas

Unfre en Dieu, parce qu'il s'ai?it de la préposition eu.

Sumiv fait ft limpératlf : xnrhf, mch/>m, nncfiez.

rwtoi.'fult nuiK^, vfuiUrz, dans le sens de aie, ayez l» bonlt ; dans

antres cas. 11 ftiit : veux, voiiUmn, roHlez.

Pimmlr et i-aloir n'ont point d'imiiératit.
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Liiiur.

INFINITIF.

rBÉSEST.

VAHSK.

limtiiit.

iccent clrcoii-

ii8-qiie-pHrfBll

er temps ppHtl
ttf, avec H OH

I

Jerin.,.<sratif;]

X en cherclier.
6me peraoïiiii'

it les pronoms
va en classe,

ttUé ; dans les

vi.il- iiiiné.

FrxrB.

iv.iir aimer.

FUTIR PASSÉ.

ivnir lift aimer.

PARTICIPE.

PRÉSENT.

PASSÉ.

^iiiu', ayant aimé.

FrTUB.

bi'Viiiit aimer.

INDICATIF.

PRÉSENT.

[uiiiie.

[u uiiiies.

aiine.

fous aimons.

|ou8 :iimez.

Ib aiment.

IMPARFAIT.

iiimaïa.

lu aimais,

aimait,

lous aimions.

tous aimiez.

s aimaient.

PARFAIT DÉFINI.

J'aimai.

Tu aimas.

Il aima.
Nous aimâmes.
,Vous aimâtes.

Ils aimèrent.

PARFAIT INDÉFINI.

J'ai aimé.

Tu as aimé.

Il a aimé.

Nous avons aimé.

Vous avez aimé.

Ils ont aimé.

PARFAIT ANTERIEl'R.

J'eus aiiné.

Tu eus aimé.

Il eut aimé.

Nous eûmes aimé.

Vous eûtes aimé.

Ils eurent aimé.

PLUS-QIE-PARFAIT.

J'avais aimé.

Tu avais aimé.

Il avait aimé.

Nous avions aimé.

Vous aviez aimé.

Ils avaient aimé.

FDTUR SIMPLE.

J'aimerai.

Tu aimeras.

Il aimera.

Nous aimerons.

Vous aimerez.

Ils aimeront.
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Kt'TITK P.ASSK.

J'aurai uinu*.

Tu aura» aimé.

Il aura ainu'-.

Nous aurons ainu''.

Vous aurez ainiô.

Ils auront aimé.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Que j'aime.

Que tu aimes.

Qu'il aime.
Que nous aimions.

Que vous aimiez.

Qu'ils aiment.

IMIHKFAIT.

Que j'aimasse.

Que tu aimasses.
Qu'il aimât.
Que nous aimassions.
Que vous aimassiez.

Qu'ils aimassent.

PARFAIT.

Que j'aie aimé.

Que tu aies aimé.
Qu'il ait aimé.

Que nous ayons aimé.
Que voua ayez aimé.
Qu'ils aient aimé.

Pl.rs-VVE-l'ARKAIT.

Que j'eusse aimé.

Que tu eusses aimé.
Qu'il eût aimé.
jQue nous eussions aimé.

iQue vous eussiez aimé.
Qu'ils eussent aimé.

CONDITIONNEL.
l'hKSKNT.

J'aimerais.

Tu aimerais.

Il aimerait.

Nous aimerions.
Vous aimeriez.

Ils aimeraient.

PARFAIT or PAHSK.

J 'aurais aimé.
Tu aurais aimé.
Il aurait aimé.
Nous aurions aimé.
Vous auriez aimé.

Ils auraient aimé.

IMPÉRATIF.
Poiiif de. première perHonn

(In liiifpilier.

Aime.
Qu'il aime.
Aimons.
Aimez.
Qu'ils aiment.

DEUXIEME CONJUGAISON : F/NIJi.

PARTICIPE.

PRÉ.SE.NT.

r INFINITIF.

PRÉSENT.

PARFAIT.

Kt'TUR.

Finir.

Avoir fini.

Devoir finir.

FrTUR PASSÉ.

Avoir dû finir.

Finiissant.

PASSÉ.

Fini, ayant fini.

FUTUR.

Devant finir.
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KPAIT.

limé.

mKL.

PASSK.

IF.

e perHonm
ier.

VIR.

PE.

INDICATIF.

i'KICSKNT.

Je finis.

Tu finis.

Il tiiiit.

Nous tiiiissonfc.

Vous Hnittsez.

11» finissent.

IMPARFAIT.

.lu finissais,

'l'u finissais.

Il finissait.

Nous finissions.

\'(>U8 finissiez.

ÏU finissaient.

PAKFAIT DÉFINI.

J<. finis.

Tu finis.

Il finit.

Nous finîmes.

Vous finîtes.

Ils finirent.

PARFAIT INDÉFINI.

J'ai fini.

Tu as fini.

Il a fini.

Nous avons fini.

Vous avez fini.

Ils ont fini.

PARFAIT ANTÉBIKUR.

J'eus fini.

Tu eus fini.

Il eut fini.

Nous eûmes fini.

Vous eûtes fini.

Ils eurent fini.

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais fini.

Tu avais fini.

Il avait fini.

Nous avions fini.

Vous aviez fini.

Ils avaient fini.

FITOU MIMPI.K.

Je finirai.

Tu finiras.

Il finira.

Nous finirons.

Vous finirez.

Ils finiront.

FUTUR PAMSt.

J'aurai fini.

Tu auras fini.

Il aura fini.

Nous aurons fini.

Vous aurez fini.

Ils auront fini.

SUBJONCTIF.
PRÉ.SENT.

Que je finisse.

Que tu finisses.

Qu'il finisse.

Que nous finissions.

Que vous finissiez.

Qu'ils finissent.

IMPARFAIT.

Que je finisse.

Que tu finisses.

Qu'il finit.

Que nous finissions.

Que vous finissiez.

Qu'ils finissent

.

PARFAIT.

Que j'aie fini.

Que tu aies fini.

Qu'il ait fini.

Que nous ayons fini.

Que vous ayez fini.

Qu'ils aient fini.

PLUS-QOE-PARFA IT.

Que j'eusse fini.

Que tu eusses fini.

Qu'il eût fini.

Que nous eussions fini.

Que vous eussiez fini.

Qu'ils eussent fini.
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CONDITIONNEL.
l'KÉMKNT,

Je finirais.

Tu finirais.

Il finirait.

Noua finirions.

Vous finiriez.. >

lis finiraient.

l'AH.SÉ ou PARFAIT.

J'aurais fini.

Tu aurais fini.

Il aurait fini.

Nous aurions fini.

Vous auriez fini.

Ils auraient fini.

IMI'ÉRATIF.

PoiiU de premif^re personne

du Hinijulier,

Finis.

Qu'il finisse.

Finissons.

Finisse/

Qu'ils finissent.

j

TROISIKME CONJUGAISON : RECEVOIR.
INFINITIF.

PRÉSENT.

Recevoir.

PARFAIT.

Avoir reçu.

FUTUR.

Devoir recevoir.

FUTUR PASSÉ.

Avoir dû recevoir.

PARTICIPE.

PRÉSENT.

Recevant.
PASSÉ.

Reçu, ayant reçu.

FUTUR.

Devant recevoir

INDICATIF.

PRÉ.SEXT.

Je reçois.

Tu reçois.

Il reçoit

Nous recevons.
Vous recevez.

Ils revoivent.

IMPARFAIT.

Je recevais.

Tu recevais.

11 recevait.

Nous recevions.

Vous receviez.

Ils recevaient.

PARFAIT DÉFIM,

Je reçus.

Tu reçus.

Il rtçut.

Nous reçûmes.
Voua reçûtes.

Ils reçurent.

PARFAIT INDÉFINI,

J'ai reçu.

Tu as reçu.

Il a reçu.

Nous avons reçu.

Vous avez reçu.

Ils ont reçu,

PARFAIT ANTÉRIEUR.

J'eus reçu.

Tu eus reçu.

Il eut reçu.

Nous eûmes reçu.
Vous eûtes reçu.
Ils eurent reçu.

I-
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rU'M grKI'ARKAIT.

.I'ii\ain re(,;U.

Tu aviii.s ri'vu.

Il avait revu.
\ou8 avions ii'<,ii.

\'i>ii8 aviez rf«;u.

ils avaient rei.'U.

H'TUK SIMI'MC,

.l< rtcevrai.

lu recevi-jw.

1 1 ii'cevra.

Xcius recevron».
\'<»u.s reuevre/.

lu recevront.

FCTl'U l'ASSK.

.l'aurai reçu.

In auras ref;u.

11 aura reçu.

N'oi't aurons reçu.
\'<)U.s aurez reçu.

Ils auront reçu.

SUHJOXCTIF.
FKÉSEXT.

',>iu; je reçoive.

'.hic tu reçoives.
• ihi'il reçoive.

*)nc nous recevions.
Vue vous receviez.

<)n'iln reçoivent.

IM1'.\KFAIT.

Vue je reçusse.
\»u(! tu reçusses.

Vu'il reçût.

Vue nous reçussions.

Vur vous reçussiez,

«l'uils reçussent.

r.VRFAlT.

Que j'aie reçu,

(^ue tu nies reçu.

<îu'ii ail re^u.

Vue nous ayons reçu.

Vue vous ayez reçu.

Vu'ils aient reçu.

I-MS-QI-K-l'AKKAIT.

(^ne j'eusse reçu.

Vue tu eusses r'-çu.

Vu'il eût reçu.

Vue nous eussio!is reçu,

(^ue vous 'eussiez reçu.

Qu'ils eussent reçu.

CONDITIONNKL
PRÉSENT.

Je recevrais.

Tu recevrais.

Il recevrait.

Nous recevrions.

Vous recevriez.

Ils recevraient.

PARFAIT or l'AHS*.

J'aurais reçu.

Pu aurais reçu.

Il aurait reçu.

Xous aurions reçu.

V^ous auriez reçu.

Ils auraient reçu.

LMPÉRATIF.
Point lie pn-mièrt fttrmHne

fin Minijulifr.

Reçois.

Qu'il reçoive.

Recevons.
Recevez.
Qu'ils reçoivent.

QUATRIEME CONJUGAISOr : RENDRE.
INFINITIF. KiT.R.

PUKSKNÏ.
Rendre.

PARFAIT.

Avoir rendu.

Devoir rendre.

FUTCR PASSÉ.

Avoir dû rendre.
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l'AKTlClPK.

l'KKSKNT.

Iveiidiint.

l'ASSK.

Keiidu, ayant reiulu.

yvvvn.

Devant rendre.

INDICATIF.
l-KKSKNT.

Je rends.

Tu rends.

Il rend. (1)

Nous rendons.

Vous rendez.

Ils rendent.

IMI'.VKKAIT.

Je rendais.

Tu rendais.

11 rendait.

Nous rendions.

Vous rendiez.

Ils rendaient.

PARFAIT DKKIM.

Je rendis.

Tu rentlis.

Il rendit.

Nous rendîmes.

Vous rendîtes.

Ils rendirent.

VARKAIT INDÉFINI.

J'ai rendu.

Tu as rendu.

11 a rendu.

Nous avons ren lu.

Vous avez rendu.

Ils ont rendu.

PARFAIT ANTÉRIKl'K.

J'eus rendu.

Tu eus rendu.

Il eut rendu.

Nous eûnie.s renilu.

Vous eûtes rendu.

Ils eurent rendu.

l'I.US-ylTK-PARFAIT.

^ avais rendu.

Tu avais rendu.

U avait rendu.

Nous avions rendu.

Vous aviez rendu.

Us avaient rendu.

KCTIR SIMI'LE.

Je rendrai.

Tu rendras.

Il rendra.

Nou.s rendrons.

Vous rendrez,

llls rendront.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai rendu.

Tu auras reiulu.

Il aura rendu.

Nous aurons rendu.

Vous aurez rendu.

Ils auront rendu.

SUIWONCTIF.

PRKSKNT.

Que je rende.

Que tu rendes.

Qu'il rende.

(;ue nous rendions.

Que vous rendiez.

Qu'ils rendent.

IMPARFAIT.

Que je rendisse,

(^ue tu rendisses.

Qn'il rendît.

Que nous rendissions.

Que vous rendissiez.

Qu'ils rendissent.

, ,..,^ -.-.ir„iîi.f <l'i!l!eiirK r»\t : i! imnpt. Il t'ii ••«l ilc nu
II) Lt* verlie /<</ii>'*f, resuiii.r u.tmt?"« .

"* f

pour corrovipre et inte»To»npré.
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TAKKAIT.

Que j'aie rendu
^i^iie tu aies r ilu.

*^iu'il ait rend i

^iue nous ayo s r.iidii.

*^i?ue vous aye; '".w^u.

^iJu'ils aient rendu.

rtUSM^UE-PARFAIT.

Que j'eusse rendu.

(>ae tu eusses rendu,

(^u'il eût rendu,
(^ut- nous eussions rendu.

Que vous eussiez rendu.

Qu'ils eussent rendu.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je rendrais.

Tu rendrais.

Il rendrait.

Nous rendrions.

Vous rendriez.

Ils rendraient.

PARFAIT ou PASSÉ.

J'aurais rendu.
Tu aurais rendu.
Il aurait rendu.
Nous aurions rendu.
V^ous auriez rendu.
Ils auraient rendu.

IMPÉRATIF.

Point de première personne
du Hinijnlier,

Rends.
Qu'il rende.

Rendons.
Rendez.
Qu'ils rendent.

REMARQUES SUR LES VERBES EN er.

1 " Il ne faut pas s'étonner si certains verbes ont un
r muet après une voyelle devant la terminaison du futur

et du conditionnel ; c'est une conséquence de la règle

<,'énérale : je prierai, nous saluerions.

2^ Quelques verbes, dans certains temps, prennent ou

deux u : nous priions, ou yi : nous employions, ou deux
fie : je récre'erais.

REMARQUES SUR LES VERBtS EK tV.

1'' Fleurir iaXt fiorismnt au participe présent et Jlo-

rinsait à l'imparfait de l'indicatif, quand il est employé
dans le sens de prospérer.

2° Le verbe bénir a deux participes passés : bénit,

bénite, et béni, bénie.

On emploie bénit, bénite en parlant des choses consa-

crées par une cérémonie religieuse : de l'eau bénite, des

cierges bénits ; ces drapeaux ont été bénits.

On écrit béni, bénie dans tous les autres cas, c'est-à-

dire quand il se rapporte à des choses non consacrées

par les prières de l'Eglise, ou à des personnes, et inva-

riablement aussi toutes les fois qu'il est employé avec

l'auxiliaire avoir ; votre mémoire est bénie ; bénis soient
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ai

les bons rois ; les enfants que le prêtre a bénis ; cette
eau qu'on a bénie est bénite ; les armes qui ont été
bénites par l'Eglise ne sont pas toujours bénies sur le

champ de bataille.

3*^ Uaïr conserve le tréma sur Vï, excepté dans je
hais, tu hais, il hait, et hais à l'impératif.

REMARQUE SUR LES VERBES EN evoir.

Devoir, redevoir et mouvoir, prennent un accent circon-
flexe au participe passé masculin singulier : dû, redd, mû.

REMARQUES SUR LES VERRES EN Ve.

1° Il faut se garder d'introduire un e dans le futur de
certains verbes : je combattrai et non je combatterai, je
conclurai et non je conclnerai.

2" Les verbes terannés par attre ou oître, comme jm-
raîtve et croître (1), gardent l'accent circonflexe sur Vi
chaque fois qu'il est suivi d'un t : il paraît.

VERBES CONJUGUÉS INTERROGATIVEMENT.

Quand on \ eut conjuguer un verbe interrogativement,
il faut, dans les temps simples, mettre le pronom sujet
après le verbe : dit-il, et après l'auxiliaire dans les temps
composés : as-tu lu 1 aurais-tu été puni ?

Remarques. \° Lorsque Je est mis après un verbe qui
finit par un e muet, cet e prend l'accent aigu. Exemple :

Dusssé-je, aimé-je ?

2° ^ije, mis après le verbe, fa't un son dur, comme
dors-je, mens-je, cotirs-je ? il faut prendre un autre tour
et dire : est-ce que je dors ? est-ce que je mens ? est-ce que
je cours ?

3° On met toujours un trait d'union entre le verbe ou
l'auxiliaire et le pronom sujet : aimez-vous 1 ai-je étudié?

4" Si le verbe finit par une voyelle, et que le pronom
sujft commence aussi par une voyelle, pour éviter
l'hiatus (2) on ajoute un t euphonique (3) entre deux traita
d'union : aime-til 1 parlât-elle 1 viendra-ton ? a-t-il vu ?

(1) Au participe passé niasculln singulier senleiucnt, croUre prend Tuccent
circonflexe; ci-a.

' »v.v*..ii.

(2) L.'hUitua fut la rpiicontre dAgagréable de deux voyelles, comme serait

(3) Une lettre r«in/(on<(/iiFB'emploie pour adouoirla prononciation, comnie
( dan» ame-t-il, i- dans iwu» manyeons, t dan» ilemandei-en, l dauH ti toti dit.
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(2nd) tableau
l'KS VKRBKS Qfl SONT 'RRÉUULIERS POUR LA FORMATION DE LEURS

TEMPS OU Pu R CELLE DE LEURS PERSONNES.

Inlinifif
préxent.

Part. pré».
Part,
panne.

Prén. de l'iiul. Par/, dé/. Futur.

Aller (1) allant allé je vais nu vas ;

il va ; ils vont
j'allai j'irai

Kiivoycr envoyant envoyé j'envoie j'envoyai j'enverrai
Acquérir {•>) aojnérant .icquis j'acquiers ;

ils acquièrent
j'acquis j'acquerrai

l'oiivir courant couru ,
e cour» je courus je courrai

('iieillir(3) eu illant cueilli
.
e cueille je cueillis ,)e cueillerai i

Mourir mourant mort
,
e meurs ;

'Is meurent
je mourus Je mourrai

Tenir tenant tenu je tiens
;

ils tiennent
je tins je tiendrai

Venir venant venu Je viens
;

ils vieni\ent
je vins je viendrai

iAsseoir (4) asseyant assis j'assieds j'assis j'assiérai
[•tohdir (â) déchu je déchois je déchus je décherrai
Falloir fallu il faut il fallut il faudra
Mouvoir mouvant mil e meus ;

Is meuvent
je mus je mouvrai

l'ienvoir pleuvant plu il pleut il plut il pleuvra
l'on voir jwuvant pu iei)euxoKpuis;

ils peuvent
je pus je pourrai

|

Pourvoir pourvoyant {KJUrvu je pourvois ;

ils pourvoient
je pourvus je pourv '>ai

[révoir prévoyant prévii je prévois :

ils prévoient
je prévis Je prévoi. |

1

^iivoir sachant su je sais ;

ils savent
je sus je saurai

Valoir valant valu je vaux je valus je vaudrai !

Voir voyant vu je vois ;

ils voient
je vis Je verrai

\onloir voulant vimln je veux ;

ils veulent
je voulus je voudrai

Absoudre (t5) absolvant absous j'absous j'absoudrai
Hoire buvant bu je bois je bus e boirai
Dire (7) (lisant dit je dis je dis je dirai
Kxclure (8> excluant exclu j'exclus j'exclus j'exclurai
Faire (9) faisant fait je fais Je fis je ferai
l'aitre (10) paissant pu je pais je imitrai
IMaire (11) plaisant plu je plais je plus Je plairai
['rendre prenant pris je prends

;

ils prennent
je pris je prendrai

1 raire (12) trayant trait je trais ;

ils traient
je trairai

ciixiliaire ftrr dans les temps composas: nous nous en somme* BMé»,>'eii
int aWf: (2) Ainsi se conjuguent conquh-li\ x'enqiifrir et requtrlr. (3) Ainsi

( onjuguent arnwiUiret rfcueillir: mais maailUr et tresiallUr font au futur :

' «niHiral, je trf.^.tnUli> ai. (4) Ainsi se conJuKuent raueoir, Wagneoir, ••_•

'-««'ofr. On peut dire aussi nxwunnl. j'annoin, j'ax^uirni. Il v a aussi seoir,
I le convenable. Htant : il sied, iU sifent. H seyait, fl aifra. Il sthaU. Seoir,
I re situ*», a les deux participes : aemif, sis, sise. (5) A insi se eotxjugue tfhoir ;
II part, \irfn. frhéant ; inipurf. il iciifnit. («i Ainsi >»< conJuKue disMudre ; les

;;.!;lK-ipcs «ô«(ju.î. rfâ.îoiu, foui au fëm. illmoulr, ditrioiile. (7) Diir el redire
"lit

: vous aies, vous redites. Les autres oonipoH^is suivent la règle génârale-
••"V iiitdisf^:, etc. («) Ainsi se conJuKue coiirlmv. (9) fhire et tous ses com-

l'oses fout : vous/aites, mus dffnUes, etc. (10) BetmUre a le parfait: te renus.
Il) Ainsi se conJUKUe taire. (12) Ainsi se conJURuent abstraire, distraire,

• ' raire, soustraire
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DU SUJET DU VEHHK.

Le sujet du verbe est la personne ou la chose à
laquelle on attribue une manière d'être ou d'agir.
On connaît le sujet du verbe en mettant devant le

verbe ces mots qui e,^t-ce qui ? pour les personnes, et
qu'est-ce qui ? pour les choses. La réponse à cette ques-
tion indique le sujet du verbe. Ainsi d.vns cette phrase :

Dieu pujiit les méchants, on demande : qui est-ce qui
punit les méchants? on répond: Dieu; Dieu, voilà le
sujet du verbe punir.

Jièffle.—Le sujet du verbe se place ordinairement
avant le verbe, et le verbe se met au même nombre et
a la même personne que son sujet: Venfant dort. Les
enfants dorment. Je lis. Vous riez Ils jouent.

VEUBE ACTIF (1).

Le verbe actif est celui qui marque que l'action faite
par le sujet tombe sur quelqu'un ou sur quelque chose

;
ainsi dans cette phrase : les vices déshonorent les hommes,
le verbe déshonorer est actif, parce que l'action de dés-
honorer tombe sur les hommes.
On connaît qu'un verbe est actif quand après lui on

peut mettre quelqu'un, quelque chose ; ainsi aimer est un
verbe actif, parce qu'on peut dire aimer quelqu'un.

DE l'objet DU VERBE.

L'objet du verbe, qu'on appelle ordinairement régijne
direct, est la personne ou la chose sur laquelle tombe
l'action faite par le sujet. On l'appelle aussi complément
parce qu'il complète la signification du verbe (2).
On connaît l'objet du verbe en mettant devant le

verbe ces mots : qui est-ce que ? pour les personnes, et
qu est-ce que ? pour les choses. Ia réponse à cette ques-
tion indique l'objet du verbe ; ainsi dans cette phrase :

les vices déshonorent les hommes, on demande: qui est-ce
que les vices déshonorent ? on répond : les hommes ; les
hommes, voilà l'obji^t du verbe déshonorer.

Il) Ou iiaitaiio.

,,!^]J^J]l^^}^^^^^:- iOli'' virer»/ veiUif^u: c'en mon ami, cfs mots »w-lueux, tnonami, ne sont tm» Vobjrt, mais Vattrlbut.

w
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faite

Rèyle Ire. L'objet du verbe, si c'est un nom ou un
\erbp, se met aprôs le verbe : le vice déshonore les

hommes. Je n'ai pas lu ce livre. Je veux e'tH<Uel'./,^'•,x\me

'I fire^Je voudrais avoir ht. (1)

Jièf/le 2e. L'objet du verl)e, si c'est un pronojn inter-

lo^atif, se met avant 1(! verbe: (/ne dit<^s-vous? C'est

oïdinairenient le même cas pour un"pronom personnel,
ou un pronom relatif, et l'on se sert alors de me, te, se,

nous, vous, le, fa, les, que: vos pnrents vous aiment;
vous devez les aimer. J'ai lu les lettres que vous m'avez
tcrites. Ne /«'abandonnez pas.

Rryle 3e. Dans la phrase impérative sans négation,
un met après le verbe l'objet exprimé ptr un prononi
personnel (alors il faut se servir de moi, toi, au lieu de
me, te.): Conduis-moi. Soumets <oi.

VERBE AUXILIAIRE ÊTRE.
INFINITIF.
PRÉSKXT

Être

PARFAIT.
Avoir été.

FUTUR.
Devoir être.

FUTUR PASSÉ.
Avoir dû être.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Etant.

PASSÉ.
Eté, ayant été.

FUTUR.
Devant être.

INÏ)ICATIF.
PRÉSENT.

"'''(.'/.— Je suis.

Tu es.

Il est.

Flio\—Nous sommes
Vous êtes.

Ils sont.

IMPARFAIT.
J'étais, etc.

PARFAIT DÉFINI.
Je fus, etc.

PARFAIT INDÉFINI.
J'ai été, etc.

PARFAIT ANTÉRIKUR.
J'eus été, etc.

PI.US-yUE-PARFAIT.

J'avais été, etc.

FUTUR SIMPLE.
Je serai, etc.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai été, etc.

SUIi-TONCTIF.
PRÉSENT

Siuij.—Que je sois.

Que tu sois.

Qu'il soit.

PI, Que nous soyons (2)

Que vous soyez.

Qu'ils soient.

IMPARFAIT.

Que je fusse, etc.

PARFAIT.

Que j'aie été, etc.

PLUSyUE-PARFAIT.
<}\\G j'eusse été, etc.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je serais, etc.

PARFAIT.

J'aurais été, etc.

IMPÉRATIF.
Piis de prem. |itr» ilu ning.

Sinij.—Sois.

Qu'il soit.

Plur.—Soyons.
Soyez.

Qu'ils soient.

•>) L'iiitiiiltit'fsl un vrai nom.
J) Les deux verbes «roi;- el <trf sowt les seuls qui, au subjoiiclif, ne J)ren-'
•lit pas un ( apr^s l'y : que nous «v"', que vous «oyez.
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VRRBB PASSIF.

Le verbo /xissif' est un verlx; qui marque une action
qui toiuhe sur le ^ujet, (jui est soulFerte par le sujet

;

ainsi dans cette phrase : Venfant'ent châtir, le verbe etit

châtié est passif, parce (|ue l'action de châtier tombe sur
Yenfaut, est souHerte par VcnJ'ant.

FORMATION nU VKRBK PASSIF.

Tous les temps du verbe pissif se forment du parti-
cipe passé et des temps correspondants de l'auxiliaire
être. (1)

CONJUUAJSOX DU VERBE PASSIF

INFINITIF.
PRÉSENT.

Être entendu.

l'AKFAIT.

Avoir été entendu

FUTru. [<lu

Devoir ôt le enten-

FUTrU l'.VSSK.

Avoir dû être en-

[tendn.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Etant entendu.

PASSÉ

Ayant été entendu

FUTUR. [du.

Devant être enten-

INDlC.VriF.

PRÉSENT.
Je suis entendu, etc.

IMPARFAIT.
J'étais entendu, etc.

PARFAIT DÉFINI.
Je fus entendu, etc.

PARFAIT INDÉFINI.
J'ai été entendu, etc.

PARFAIT ANTERIEUR
J'eus été entendu.

PLUS-QCEPARFAIT.

J'avais été entendu,
etc.

FUTUR.

Je serai entendu, etc.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai été entendu.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT.

Que je sois entendu.

IMPARFAIT.

Que je fusse entendu,

PARFAIT.

(^ue j'aie été entendu.

PLUS-QU E- PARFA IT.

Que j'eusse été entendu.

CONDITIONNEL.

PRÉSENT.

Je serais entendu.

PARFAIT.

J'aurais été entendu.

IMPÉRATIF.

Sois entendu.

Remarque. -Le verbe passif est ordinairement suivi
d'un régime, que l'on peut appeler le terme du verbe
passif; il a lieu pour les personnes, et s'annonco par c'e

ou par : je suis estimé de cous, l'enfant « st châtié par le

mattre. Mais dans cet e.\emple : il a été tué par la

(1 ) L'inlîultll'iruii vt'ibe actif peut avoir un sens imvwmIH- chambre n lomr.
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j'oHilre, 1(! n''<,'ime l'taiit alors un nom de cliose inanimée,
s appelle la circoiiHlance. (')

T VKHBK NKUTKK. {'!)

Le verbe nenfre t celui qui marque un état ou une
action qui ne peut p ser du sujet sur un objet ; ainsi

'/ormir, courir sont des verbes neutres.

On connaît qu'un verbe est neutre quand oh ne peut
iiiHttre aprt'S lui ces mots : (j>ief<fuun, (jne/fjne chose ;

•linsi mourir est un verbe neutre, parce ({u'on ne peut
pas dire mourir (pielqu'un.

On conjugue avec l'auxiliaire clrt- les verbes neutres
suivants : aller, arriver, décéder, entrer, mourir, venir,

devenir, intervenir, parvenir, revenir, choir, e'clore, naître,

sortir, tomher, partir.

Dans le modèle suivant on ne met que les temps
(-•()lllpOS^'s.

COJUGAISON DU VERBE TOMBER

INFINITIF.

PARFA'T.

litre tombé.

PARTICIPE.
PASSÉ.

Etant tombé.

INDICATIF.
PARFAIT INDÉFINI.

•Je suis tombé

PARFAIT ANTÉRIEUR

•le fus tombé.

PLUS QUE- PARFAIT

J'étnis toinbé.

FUTUR PASSÉ.

Je serai tombé.

SUB.JONCTIF.
PARFAIT.

Que je sois tombé.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que je fusse tombé.

CONDITIONNEL.
PARFAIT.

Je serais tombé.

1.1 Ottiis cette phrase: lu niuisou eithOlie. on vent e.xprinier un t'-tat : ulnrn
' i iiiilu- M'est pas préciHéiiieiit un rrrin pasuir: c'est ptutot le verbe être avec
If imrticlpe pt)s.s<^ connue itttribut.

-') Ou intrmuittlf.
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VKHHP:s 1JKKI.KCIII8.

Les verlx^s réjléchia ou jn'onotniiiauj- sont ceux clans

lesque's une action faite par le sujet retombe sur le

sujet; c'est pour cela qu'ils sont conju}i;ués avec deux
pronoms de la même personne. Ainsi dans ces pli.*ases :

je me flatte, je me donne tien lonniujeH, If s verbes xe flat-

ter, se donner, sont rétlécli'S ; car c'est comme s'il y avait :

je riatte moi, je donne des louanges à moi.

Les verbes rôHéohis, à leurs temps composés, se con-

juguent avt c l'auxiliaire être, *m^\oyé pour l'auxiliaire

avoir, de sorte qu", je me suis réjoui, signifie : j ai réjoui

moi.

CONJUGAISON

INFINITIF.

PRÉSENT.

Se réjouir.

PARFAIT.

S'être réjoui.

FUTUR.

Devoir se réjouir.

FUTUR PASSK.

Avoir dû se réjouir.

PARTICIPE.

PRÉ.SENT.

Se réjoui.ssant.

PASSÉ.

S'étant réjoui.

FUTUR.

Devant se réjouir.

DU VEUBE REFLECHL

INDICATIF.

PRESENT.

Je me réjoui-.

.IMPARFAIT.

Je me réjouissais.

PARFAIT DÉFINI

Je me réjouis.

PARFAIT INDÉFINI.

Je me su's réjoui.

PARFAIT ANTÉRIEUR.

Je me fus réjoui.

PLUS QUE-PARFAIT

Je m'étais réjoui.

FUTUR.

Je me réjouirai.

FUTUK PASSÉ.

Je me serai réjoui.

Uj. mm
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SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

t.tue je me réjouisse

IMPAr.FAlT.

(^iiie je me réjouisse.

PARFAIT.

(,»iio je me sois réjoui.

PLUS-QU K-PARFAIT.

»^ue je me fusse réjoui.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je me réjouirais.

PARFAIT.

Je me serais réjoui.

IMPÉRATIF.
Point de pnviière pemonne

du Hinyulkr.

Siny. Réjouis-toi.

Qii'il se réjouisse.

Plur. RéjouisÊons-nous.

Réjouissez-vous.

Qu'ils se réjouissent.

Remarques.— l'' On appelle verbes essentiellement réflé-

ch s ceux qui ne peuvent se conjuguer autrement qu'avec

Av\x\ pronoms, et qu'on ne peut trouver dans le diction-

Hiiire sans le pronom se ; tels sont : s'agenouiller, s em-

l^'irer, s'envoler, s'empresser, s'écouler, s'écrier, se moquer,

réfugier, s'enfuir, se repentir, s'évanouir, se souvenir,

sahstenir, se dédire, etc.

2" L'on t >uve un sens passif dans ceux des verbes

1VHécliis où le sujet ne fait pas l'action, mais la souffre :

es livres se sont vewlus cher, c'est-à-dire ont été vendus.

VERBES IMPERSONNELS.

Les verbes impersonnels ou unipersonnels sont des

\erbes qui n'ont que la troisième personne du singulier

(1(! clnque temps, comme tonner, neiger. Ils n'ont rien

(le particulier pour la conjugaison.

VERBES IRRÉGULIERS.

Les verbes irréguliers sont ceux qui s'écartent des

règles que nous avons données pour la formation des

temps et des personnes.
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î t

Eu français, les irrégularités toniLont ou sur
J'^

f"'-"»;^

tion des temps ou sur celle des personnes ( \
"i, le.n

(leux tableaux H dessus l

VERBES DÉFECTTFS.

Les verbes dé/ecti/s sont ceux auxquels il manque

quelques temps ou queUiues peisonnes.

Lorsqu'un verbe man.iue d'un temps, il manque pa

reniement de tous ceux qui en sont forme'.

Faillir. Part. prés. Faillant. Part pas Failli. Ind. près.

Je faux, tu faux, il faut, nous fa.Uon^, etc. Im-

parf. Je faillais, etc. Parf. déf Je faillis etc.

Fut Je faillirai, etc. Cond. Je faillirais. Subj.

.rés. Que je faille, etc. Ainsi se conjugue

faillir.

Quérir n'est employé qu'à l'infinitif : je vais quérir de

l'eau.

Férir n'est employé que dans cette expression :
sans

coup férir, c-à-d. sansfrapper de coup.

Gésir. Gisant. Il gît, nous gisons, etc. Je gisais, etc.

Outr. Oui-e. J'ou 3, nous ouïmes. J'ai oui. J'ouirai.

J'ouïrais. Oyant. Oyez.

Braire. Il brait, ils braient. Il braira, ils brairont. Il

brairait, ils brairaient.

Bruire. Bruyant. H bruit, ils bruient ou bruissent. Il

bruyait ou bruissait.

Clore. Clos-e. Je clos, tu clos, il clôt. Je clorai, etc.

Je clorais, etc. Ainsi se conjugue enclore.

Êclore. Éclos-e. Il éclôt, ils éclosent. Il/«^«;^;i'«

ju-
rent. Il éclorait, ils écloraient. Quil écloae,

qu'ils éclosent.

Frire. Frit-e. Je fris, tu fris, il frit, sans plur. Je fri-

rai, etc. Je frirais, etc. Fris.

Poindre. Il point, il poind-a.

Sourdre. Il SDurd, ils sourdent.
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SIXIÈME ESPÈCK ^^E MOTS.

LE PAUTlOIPK

Le ?K.r^ici;>« est ainsi nonmu; parce Hu'il tient de la

,.atur; du verhe et de -"« dej^:^^^^^^
^,„, ,, ,,, „i

la narticioe présent est termine m «»",

plu";;;/:! (Z.i . de. écoliers >««"< b.en leur, de-

'T ^ •'"^rlnr^tTr, r^ûl avec .e p»rt,cipe

"t qui expriment un état ou une, j

,„mUnf«, d<* personnes obligeantes.

ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ.

iîaa;« lre.-Un particicipe passé «niployé 8an« auxi-

i. i^+^iTû Vnna avez lu de beaux livres.

' ' CesUrmérriwo- le- participes P^ ««b

,„?„t,'^rd-ob1et Ex.: Vous nou. avez &r.« et

'

'Mr^e-Ct'ticip» pa««; d'un verbe pas.if. o«

.
" C„.nfre coniuïué avec être, s'accorde toujour.

"""I^î^uîet Er Ma'OBur.été p«nie. Mes am«

::::;:r'etso„tr«.n».. «a chère =»«,, «.yez .n-

rmragée. ,, ^^ réfléchi formé
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Nous nous sommes ;>ré/'^ des livre». Elit s se sont hat

tues. Elles se sont dit des injures. (Pas d'accord «juand

l'objet est après).

Le participe passé d'un verbe réflëclii, formé d'un

verbe neutre, ne prend pas d'accord. Ex. : Nous nous

sommes parlé. Ces deux lois »e sont succédé. Mes sœurd

e sont plu à rire.

Le participe passé d'un verbe réflécbi, employé dans

un sens passif, c'est-à-dire, quand le sujet >'ouftre I'hc

tion, s'accorde, comme le verbe passif, avec son sujet.

Ex. : Ces livres se sont vendus tretite sous, l^ne grande

tempête s'est élevée.

Le participe pasfid d'un verbe essentiellement réfléchi

s'accorde toujours avec son sujet ou avec son objet.

Ex. : Les soldats se sont emparés de la ville. Ma sœur

s'est souvenue de sa faute et s'est rej)entie.

Règle 7e. Le participe passé suivi d'un infinitif s'ac

corde, quand on peut tourner l'infinitif par le particip-;

présent ; alors il a pour objet le pronom qui précède.

Ex. : li'S hommes que j'ai vus passer. Les femmes que

j'ai entendues chanter.

Il n'y a pas d'accord, si l'on ne peut tourner ainsi.

Ex. : lies chansons que j'ai entendu chanter. Les enfants

que j'ai vu battre par leur père. La maison que j'ai vu

b&tir. (Alors c'est l'infinitif qui est l'objet).

Règle 8e.—Le participe passé d'un verbe employé

comme impersonnel est toujours invariable. Ex. : Il est

arrivé de grands malheurs. Il est tombé une grosse

pluie. Il m'a été dit plusieurs choses.

Règle 9e.—Le participe passé te rapportant au pro-

nom en reste invariable. Ex. : J'ai acheté des pommes,

et j'en ai mangé. Que de lettres il a reçues ! combien il

en a écrit ! (1)

(1) C'iBBt d'après ce» ditlPrentes rôiiles que sont conçus les exemples sui

vartB : Ils se sont apeiçui de leur erreur. Nous nous sommes nerrii de votre

livre.
' Tsesoiit i»in(7</i# qu'on le» voyait. Elles s'en sont tlou?#e*. lisse

soutpli ,deleur pauvrett\ Ilssesont ri de mes menaces. Quant au parti

eipedu vnfbp se )» ifiiadfi-.U parait libre de' lui donner «u non l'aecorrt : iU
ne sont ner»uadf ou peiHuadis qu'ils avalent tort.

.Va»To«cc, quoique essentlellenient rCftCclil, est le seul qui .-j'écarte de lu

règle sixième, parce qu'il n'a Jamais i>our objet le second pronom,
fî (fe« rfr<(f/.f ; les droits qu'ils."^

Ex.: Ils

sesont anoyt de» droit» : les droits qu'lls.sesont arrogf».

Quant au pronom en pr<scédf' des adverl)e8 de quantité autmU, pl\M, tno<ni.

ctmibien, plusieurs grammairiens prétendent aujourd'hui y trouver un objet

avec lequel Us font aocorder le participe.
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SKPTIKMK ESPÈCE DE MOTS.

LADVEHBE.

h'adverhfl est un mot invariiil.le ((ui se joint le plu»

souvent à un v. i»)«, et en déterniine la sifinifi -Htion.

V II y a dfis adverbes (|ui nianiucnt le Heu, eoniine

OH, ici, ht, i>nrtoul, auptrx, aillenrx, etc. Ex. :
On et- »-

\<)U»? .Te suis ici. Je vais là.

•2^ Il y a de.s iidvfiilips (lui marquent le temps, comme

hier, aujourd'hui, d., nih-cme n f, i^tc Ex.: Vous jouiez

hier. Vous êtes mala'l*- aujourd'hui.

3^ Tl y a d-s «dverhes ({ui maniuent la comparaison,

comme plus, moinH, autant, aussi, etc Ex. : Plus j-age,

aussi 8aj<e. .

4^'. Il y a des îiJverlKii <|ui marquent 1 interrogation,

comme />o«>v/
'

? comment ? etc. Ex. : Ponrquoi venez-

vous î , .

5*^ Il y a des adverbes qui mai r,< u la négation,

comme uon, ne, point, pas, nullement, etc. Ex. :
Cet

enfant ne joue point.

6'' Il y a des adverbes qui marquent 1 affirmation,

comme oui, assurément, certes, etc. Ex. : Assurément il

viendra.
7° Il y a des adverbes qui marquent la quantité,

comme beaucoup, peu, trop, assez, etc. Ex. :
Il parle

beaucoup et réfléchit peti. Que vous avez de livres !

S'^ Il y a des adverbes quiTnarquent la qualité, comme

saintement, prudemment, etc. Ex. : Il agir, prudemment.

FOBM.\TION DKS ADVERBES DE QUALITÉ.

1° Les adverbes <le qualité 8e forment presque tous de

l'adjectif correspondant en ajoutant ment au masculin de

l'adjectif, s'il est terminé par une voyelle, comme sensé,

nensé-ment : vrai, vraiment ;
utile, ritilempnt:

2^ Si l'adjectif masculin tinit par une consonne, on

ajoute ment au féminin, comme grand, yranile, grande-

liient ; cruel, cruelle, cmelle-ment.
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3" Si l'adjectif iiDisculin est terminé par mit, ent, on
change nf en mment, comme prude-nt, prutle-mment

;

consta-ïif, con<*<rt-mment.

Remarqties -\° Quand l'adverbe se forme de l'adjec-

tif féminin, l'e qui précède ment est mutt, excepté

dans les adverbes kuivants : (ivetKjlément, commodément,
conformévfieiit, communément, confusément, énormément,
expressément, immensément, importnnément, opiniâtre-

ment, obscurément, opportunément, jï^écisément, profon-
dément, uniformément.
Impuni et traître font impunément, traîtreusement.
2" Certains adjectifs sont quelquefo's employés comme

adverbes; alors ils ne changent pas. Ex.: Ces fleurs

sentent bon. Ces marchandises coûtent cher. Ils sont

restés court.

3'' On appelle locutions adverbiales df-s adverbes
composés de plusieurs mots, comme sur-le-champ, à
l'envi, etc.

4 HUITIEME ESPECE DE MOTS.
LA PRÉPOSITION.

La préposition est un mot invariable que l'on met
devant un nom, un pronom ou un verbe pour marquer
en quel temps, en quel lieu, de quelle manière, etc., se

fait une chose.

Les principales prépositions sont :

A. Aller à pied.

Après. Se lever aprèn le soleil.

Attendri. Je l'espère, attendu

sa politesse.

A vant. Se lever arant le jour.

Avec. J'irai arec vous.

Chez. Venez chez moi.

Coticeriiaid. Il a parlé concer-

nant cette affaire.

Contre. Ne faites rien contre la

patkie.

Dans. Dieu est grand tîanx ses

œuvres.

De. Horreur de l'injustice.

Depnix. Je suis malade depuis
trois jours.

Dès. Servez Dieu dès la jeu-

nesse.

Z)t vant. Être demiU la maison

.

Durant. Il a écrit durant un
jour.

Derrière. Se cacher derrière

un mur.

Kn. Croire en I>ieu.

Entre. Un etiire mille.

IMSS
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Parmi. La discorde est parmi

les citoyens.

Pendant. Il fut malade pen-

dant l'hiver.

Pour. Travailler pour vivre.

Saw>. Il est parti saw me dire

adieu.

Sauf. Sauf votre respect.

Selon. Evangile nelon S. Jean.

Siiimnt. Cela est juste auivaiU

vous.

Sur. Voguer sur mer.

Souk. Aller hou» l'eau.

Touchant. Discours touchaiU

l'aumône.

Vers. Maison tournée vers le

midi.

Vu. Il réussira vu son travail.

Envers. Votre bonté ewrer*

moi.

Excepté. Tous excepté un.

Hormis. Tout est perdu Aor-

»ni« l'honneur.

Hors. Tout est perdu Aorft

l'honneur.

Joignant. Il demeure joujuant

l'église.

Malgré. Vous l'avez fait mo^
f/r^ moi.

Moyennant. Vous l'aurez »Hoy-

en)ia7it un écu.

Nonobstant. Nonobstant mes
représentations.

Oit^re. Ils sont trente outre les

enfants.

Par. Il fut appelé par le juge.

iJè^^e /.—Les prépositions à, de, en doivent se répé-

ter devant chaque mot qu'elles régissent : Ex.: Il y a

dans cet ouvrage de l'esprit, du goût, de la délicatesse,

des grâces et de l'honnêteté. Aller en France et en

Allemagne.
. ^^ ^

Rlgle //.—Les autres prépositions se répètent aussi

devant les mots qui signifient d^-s choses entièrement

différentes : Il a parlé avec sagesse, avec éloquence et

avec feu. Dans la paix et fians la guerre. Parlez avec

discrétion et retenue.
. . j i

Remarque.—On appelle locutions prépogtttves des pré-

positions formi ! de plusieurs mots, comme : à cause de,

auprès de, etc.

DU TERME. (1)

Le i^rme est le but auquel tend l'action, ou celui d'où

elle part.
, , , ,

Il y a deux termes : le terme final et le terme local.

DU TERME FINAL.

Le terme Jinal e^t la personne ou la chose à l'avan-

tage ou au désavantage de laquelle se fait l'action.

Mon.
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On connaît le terme final à l'une de ces questions : à

qui ? j)our qui 1 à l'avantage de qui ? Ainsi dans cotte

phrase : foi donne' du secours aux pauvres, on demande
à qui ai-je donne' du secours ? on répond : aux pauvres

;

aux pauvres, voilà le ternie final de l'action de donnor.

Règle l". —Le ternie final, si c'est un nom ou un pro-

nom relatif, prend toujours une préposition, qui le plus

souvent est à : Dieu promet une vie éternelle aw juste.

Dieu, à qui vous avez consacré votre jpunesse, ne vous

abandonnera pas. Ce peintre travaille pour l'e'ternité.

Règle .".—Le terme final, si c'est un pronom person-

nel, ne prend point ordit airement de préposition ; alors

on se sert de me, te, se, nous, vous, lui, leur, y : Vous
m'avez recommandé cette attaire, j'y donnerai mes soins.

Cependant: 1° Si le verbe est à l'impératif sans

négation, il faut se servir de iwoi, toi, au lieu de me, te:

Seigneur, pardonnez-moi.
2*' S'il y a un objet et un terme exprimés par un

pronom perf^onnel, le terme doit prendre la préposition

à pour éviter l'équivoque : Je me donne à vous, et non

pas je me vous donne. Donnez-vous à moi, et non pas

donnez-votis-moi.

Règle 3*.—Si, avant le verbe, il y a un objet et un

terme exprimés par des pronoms personnels, voici l'or-

dre dans lequel on doit les placer: l'* me, te, se, nous,

vous ;
2° le, la, les ;

3'' lui, lexir ;
4° y, en : Prêtez-mot

votre livre
;
je vous le rendrai ; si vous me le refusez,

je saurai m'en passer. Avez-vous le courage de le lui

dire? Il n'a pas voulu nous y mener.

Si ces pronoms sont après le verbe, le, la, les se pla-

cent les premiers ; «toi, toi, le, la se mettent a|JVè8 y ;

en se met en dernier lieu : Donnez-Ze-mot ; donnez-^es-

lui ; conduisez-y-moi ; conduisez-noMS-y ;
je Vy ai laissé.

Mais il faut dire : dowiez-nous-en ;
présentez-lui-en

;

donne-m'en, sers-t'en (et non pas donne-moi-s-en, sers-

tois-en) (1)

(I ) C'est Ici If lifu île ftilro remarquer nue duiis im-t'rn, le t n'est pas eupho'
iiimie, mais cent le pruiioiu fe, dont l'e h CtA retranclK* avant m. Au pluriel

on dit allez-vouii-en, comme ou dit (Jo/int,î-«oti.<i-*'M.

y
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TERME LOCAL.

Le terme local est le lieu où l'on va ou celui d'où Von

Anglelerre, voilà le terme local ou 1 on va

!ti,jle 1". -Le terme '-^» "'
'j ,;%U souvent .rf

^r12-2- - Si le terme local où l'on va est uu pronom

peSttil prend toujours '».Pt?»f;-,„IX
'

S.oi. La douceur de ce pore
-"X'^nt/ar l'une de

j' f l,?/ Ainsi dans cette phrase : Je vten. fEu-
de chez qui ? A'nsi aan v

^ ^^ ^ j

Tp'
"" SrLfvont e tlrme'local d'où l'on vient.

"KX-SitTrme local d'où l'on ^nt est »n nom

î,\CnettXje m'éloi»ner.i <le lui. Il est venu

rf'a«,.rè« de Londre,^
personne est mU

*"^iru7e on met de ânt ce nom 1» proposition

r:;*urr t:rr:ù"l'on .., et les deux préposions

%tir:è:ru\^--F^^^^
indique un ëtat, un repo«, etc. Ex. .

Je

pagne ;

j'ëtudie f^ans ma chambre.

UE LA CIRCONSTANCE (1).

I^. circonstance est ce qui .na.<iue la .uauière. le

temps, etc.,^ui^ccompag^^ .

"i^)Ô^onvpUinent drcomtaiietel.
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coJLZ ^ ^"r"«^^"««
?*«• l'une de ces questions :

ZZT ill'aT"
î^'7"^^etc. Ainsi dans cette

K/y/ » ?
^"'. '''*''/" "*""'• «" demande co^nment

denifSr^^''
circonst^tnces de manière, d'instrument,de pa.tie, de cause, de mesure, de distance, d'espace sce sont des noms, prennent ordinairement 'une proposi-

tion Surpasser en science ÏVapper de veryes Tenirpar les oreilles. Uoxniv de doule^lr. Voile long .fe «roiaunes. Ville éloignée de trois lieues
^

NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS.
LA CONJONCTION.

La conjoiirtion est un mot invariable qui sert à lier
les mots et les phrases entre elles.

11^ y a différentes espèces de conjonctions :

oo u
"'' ^"""^"^^^^ Vximon

: et, ni, etc.
L Four marquer la division : ou, soit, etc.
à ^our marquer la conclusion : donc, etc.

?n« etc!""'"

"""''^"^'' l'opposition
:
maz>, c.;,m.^n<. quoi-

5° Pour marquer le motif : car, puisque, parce que, etc.
6 Pour marquer la condition : st, pourvu que, etc.

aplès^Z^"^ '' '^™P«
= ^^ ^-' ^-"^' -«^ 9ue,

Règle. - Afin que, à moins que, avant que,bien que encasque, encore que, de crainte que, de pL'que, jusq^^,
ce que, pour que pourvu que, quoique, sans que soit que

Srl^nt^ltSi^ ^"^^^""^^^ '- au?res'conJo^n::

^6maj.... 1^ La conjonction si, dans le secondmembre d une phrase, peut .,e remplacer par çu. quirégit alors e subjonctif
: Si vous \e voulez et sivo^xT)lpouvez, ou bien

: sv vous le voule. et que vous \^ posiez

1^
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2" On appelle particnles conjonrtirea des conjonc-
tions formées de plusieurs mots, comme de, peur que,

en cas que, etc.

DIXIÈME ESPÈCE DE MOTS.

L'INTERJECTION.

Uinterjection est un ujot invariable qui iert à mar-
quer les différents mouvements de l'âme. Il y en a :

Pour la joie : ho ! ha ! Pour rimlignatiou : fi ! fi rlonc !

Pour la douleur: aïe.' hélan! ovf' Pour l'admii-ation : o .' oh .'

L'usage apprendra les autres. (1)

11) Vil-, n'est pa-s une intprjection ; il faut donc «'crire au pluriel: Vivent
le.i bon» rois !

t» à

i

!

m

* I
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t !•:

SECONDE PARTIE.

HYNTAXE.

La Syntaxe est la manière de joindre les mots d'une
phrase et les phrases entre elles.

La phrase est une suite de mots qui forment un sens.
Il y a dans une phrase autant de propositions qu'il

s'y rencontre de verbes à un mode pe' sonnel. Ainsi dans
cette phrase : Dieu, (jui est tout-puissant, gouverne
l'univers qu'i/ a en'e, il y a trois pro(;ositions.

Quand, dans une phrase, il y a plusieurs propositions,
on appelle proposition principale celle qui peut exister
pir elle-même, cest-à-dire Fans le secours d'aucune au( re :

Je vous crains, parce que vous ne craignez pas Dieu.
La proposition incidente est toujours dépendante de

quelqu'un des mots de la proposition principale, dont
elle complète la signification : Dieu, qui est juste, récom-
pense selon le mérite. (Une phrase incidente s'annonce
par un pronom rehitif, ou par une conjonction.)
Une phrase ne peut avoir plus de sept membres, qui

«ont : le sujet, le verbe ou attribution, l'objet, le terme,
la circonstance, la liaison et l'accompagnement acces-
soire.

Voici deux phrases dont chacune renferme les sept
membres.

Apcomp. 'M^f-
.

liaison. sujet. attrib. circonst.
Mon cher ami, quonjue la vertu ait toujours sur les

\'V"^- "''J''-
,.,

liaison. accon.p. ace.
plaisirs un avantage solide, cependant, chose étrange !

«ujjl. attribut. clrcoiisUmw.
la plupart des jeunes gens préfèrent aveuglément

obj<'t._
_

ternie.

les plaisirs à la vertu.

Une phrHse doit avoir au moins deux memhrejg
savoir : le sujet et le verbe ; sans cela on ne dit rien

*:

Les oiseauor chantent.

1= ?fi''

-m
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Dans toute plirase le verbe est toujours être, soit ex-

pi-imé, coiHine la verta est aimable, ou renfermé dans le

verbe, canmeji? lis, ijue l'on découipose ainsi : je stùs

lisant.

On appelle attribut le nom, l'adjectif, le pronom ou le

)>articipe lié au verbe être : Médire est nue infamie ; le

|it'cheur est malheureux
;
je suis celui-là ; nous sommes

's/imés
;
je lis (pour je suis lisant).

Il y a trois espèces de phrases, savoir : la phrase
'.!•positive, la phrase impérative, la phrase interrogatire.

La phrase expositive rapporte simplement la chose :

L'oisiveté est la mère de tous les vices.

Li-\ phrase impérative commande de faire l'action :

Fuyez l'oisiveté

La phrase interroyative sert à interroger : L'oisiveté

liest-elle pas la mère dé tous les vices ?

Chacune de ces phrases e t ou affirmative ou négative :

affirmative lorsqu'elle dit que la chose est, négative

({uand elle dit que la chose n'est pas.

La grammaire adniet deux sortes d'analyses : l'ana-

lyse grammaticale et l'analyse logique.

L'analyse grammaticale fait connaîtie la. nature et

\ espèce de chaque mot (si c'est un nom,, adjectif, pronom,
otc), les changements ou modifications qu'il peut subir

{genre, nombre, personnes, trmips et modes), ainsi que le

rôle qu'il remplit dans la phrase {s'ujet, verbe, complé-

ments, etc.).

L'analyse logique fait connaître la nature des proposi-

tions (principale, incidente, directe, etc.^ et le rapport

i|ui les rattache les unes aux autres {subordonnée, expli-

• ative, etc.). ^

CHAPITRE PREMIER.
DU NOM.

DU GENRE DE QUELQUES NOMS.

\. Aide est féminin, s'il signifie secours: Vous êtes

toute mon aide ; il est masculin, s'il désigne un homme :

j'ai besoin d'un aide habile.

h
II
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*^' K.^'

^. Anje ost féminin quand il d. .ijrne évidemment la
temelle de cet oiseau

: hup ai^do privée de ses ai^dons
Aussi quand il signifie enseigne, et en termes d'armoiries :

les aigles impériale.^. Dans les autres cas il e.t mas-
culin

: leyrnnd aigle.

3. Amour est nia«culin au singulier : un vif amour,
et féminin au pluriel

: lesprernihes amours. Cepen.lant
en peinture et en sculpture il est masculin : peindre
ae pehts amours.

^. Couleur. On dit un />««« couleur de rose, comme
1 on dit

: une étofi'e d'«« beau feuille morte.
T). Couple signifiait deux est féminin : une couple de

plumes. Il est masculin quand il désigne deux êtres
unis par l'afiection ou par une cause qui les rend pro-
pres à agir de concert : un couple d'amis, nu couple de
fripons, quel vilain couple ! un couple de pigeons.

6. Délice et orgue sont du masculin au singulier et du
feminm au pluriel : quel délice ! de belles orgues. Mais
on dira

: un de mes plus grands délices, un des plus
beaux orgues.

7. Élève et enfant sont du masculin quand ils dési-
gnent un garçon, et du féminin quand ils désignent une
h Ile

: quel bon élève que cet enfant ! les élèves instruites
de ce couvent. Au pluriel enfant est toujours masculin.

». J'oudre signifiant./èw du ciel est féminin : la foudre
sillonne les nues. Dans les autres sens il est masculin •

unfoudre de guerre
; les foudres lancés par l'îlglise.

9. Carde est toujours féminin, excepté quand il dési-
gne un homme

: monter la garde ; un garde-c\mmx>ètre •

ne sortir qu'avec un garde.

10. Gens veut au féminin l'adjectif qui le précède, et
au masculin celui «jui le suit : Les vieilles gens sont
soupçonneux

; quelles gens !

Si l'adjectif qui est immédiatement avant gens est
terminé par un e muet, et qu'il soit lui-même précédé
d autres adjectifs, alor» ils se mettent tous au masculin •

(Juels braves qens! ce soM de bons et homiêtes gens .-tous
ces hontiêtes gens.

Irv-
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Pourtant si tout est seul avant gens, il reste au nias-
lulin : TouH les gens sensés.

Remarques. —1*^ Le mot yens suivi de la préposition
le et d'u!i nom de profession ou d'état, propre à des
hommes, comme yem de guerre, gens de lettres, gens de
'i(cn, etc., exij^e le masculin avant lui : certains gens de
loi

; quels gens de bien ! ce sont de vrais gens d'atiaires.
2° L'adjectif ou le participe précédant yens par

inversion reste au masculin : instruits par l'fxpérience,
• es gens sont devenus habiles, c'est-à-diie ces gens,
instruits, etc.

;
qu'ils sont méchants ces gens-là !

11. Hymne, chant d'église, est du féminin : les belles

hymnes de vêpres ; dans les autres cas, il est du mascu-
lin : un hymne guerrier.

12. Orye est féminin, excepté dans orge perlé, orge
mondé.

DU PLURIEL DANS LES NOMS.

1° Les noms propres n'ont pas de pluriel: les deux
Rotisseau, les deux Séneque. Excepté certains noms de
familles : les .Bourbons, les Condés, les Scipions, les

Pharaons, etc.

2° Les noms propres, employés comme noms com-
muns, prenr.ent le pluriel : les Viryiles, les I/omères
sont rares, c'est-à-dire : dfs poètes comme Virgile, Ho-
mère. Il n'en serait pas ainsi, si par élégance, l'on
disait : Quels orateurs que les Bossuet, les Massillon .^ (1)

3° Les noms tirés des langues étrangères prennent
quelquefois un s au pluriel ; tels sont les suivants : des
'(•'-'essits, des albums, des alinéas, des alléluias, des
tltos, des bravos, des duos, des trio6, des folios, des/asto-
fums, des numéros, des opéras, des pianos, des j)en^um8,
les quiproquos, des solos, des vivats, des zéros, etc. D'au-
tres restent toujours invariables, comme des amen, des
""'', des errata, dts post-scriptum, des pater, etc.

4*^ Les mots invariables de leur nature, comme les

!

a

!:

(I) Le» noniH propreH «ont Invariables (jnaïul Us torm^Mit le titre duii
livre: deux IToiac , trois llrpllr.

Ç
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I^J

adverhes, etc., ne prennent pas la marque du pluriel •

If8 pourquoi, les comvtent, les oui, les no7i, etc.
5^ Lorsque deux noms sont unis par de, le second

reste au singulier, toutes les fois qu'il est pris dans un
sens absolu, général : des habits d'homme, des contes
de vieille

; .1 se met au pluriel, s'il est pris dans un sens
particulier, déterminé : marchand d'esclaves.
V.Par la même raison^ l'on dira: des marchands de

l^uvie (a ht), et des marchands de plumes (pour écrire)
des pots de beurre, et des pots de fleura ; des vendeurs de
poisson, et des vendeurs c?« pommes ; de VXxxxûe d'olive, et
une assiettée d:olivea ; des siiops de groseille, et des con-
fitures de groseilles, etc. (l) ; des morceaux de brique, et
un mur de briques, etc.

y DES NOMS COMPOSÉS.
'^

Les noms comjmsés sont ceux qui se forment de plu-
sieurs mots, comme arc-en-ciel, abat-jour.

1^ Règle.—Vn nom composé de deux noms prend le
pluriel à ses deux parties composantes : Un chef-lien,
des chp/s-heux ; un chou-fleur, des choux-fleurs.

Excepté: un appui-main, des appuis-main, c.-à-d des
appuis pour la main ; un Hôtel Dieu, des Hôtels-Dieu,
c.-a-d. des hôtels de Dieu ; un bain-marie, des baius-
marie (Marie, nom de l'inventrice).

2e Hègle. —Un nom composé de deux noms unis par
une préposition ne prend le pluriel qu'au premier de ces
noms

:
un arc-en-ciel, des ares-eti-ciel ; un chef-d'œuvre,

des chef8-d^œuvre.

Excepté
: un coq-à-l'âne, des coq-d-Vdne ; un pied-à

terre des pied-à-terre
; un pot-au-feu, des pot-aufeu ; un

tete-à-tete, des tête à-têle ; un vol-au-vent, (pâtisserie), des
vol-auvent, parce que le sens ne permet pas d'entendre
le premier nom au pluriel.
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3e Règle.—Un nom composé d'un adjectif et d'un

nom prend le plunel à ses deux pa* ties : une fifate-bnnde,

(les plates-bandes ; un coffre-fort, des coffi'esforta ; un
(jeiitilhomme, des yentUshomines ; monsieur, messieurs.

Excepté : des terre-plein, c.-à-d. des lieux phins de
terre ; des chevan-le'yers (compaj^uie de cavalerie ) ; des

yrancPmères, des yraïuVmesses, des yrand'tantes.

Remarque.—Dans les mots composés commençant par

vice, semi, etc., le dernier mot seul prend la marque du
pluriel : des vice-rois, des semi-doubles.

4e Règle.—Un nom composé d'un nom et d'un verbe,

(l'un adverbe ou d'une préposition, ne prend le pluriel

qu'à sa partie variable, c.--à-d. au nom ; et encore celui-

ci n'admettra-t-il le pluriel, que s'il présente une idée

de pluralité ; on écrira donc avec le pluriel : un ou des

l'a nu-pieds, un ou des tire-hottes, un ou des essuie-mains,

un ou des couvre-pieds, des contre-coups, dex avant-cou-

reurs, etc., parce qu'il y a pluralité dans l'idée ; et sans

le pluriel : des casse-cou, des serre-tête, des réveille-matin,

des contrepoison.

Si, au lieu d'être un verbe, le mot composant est un
adverbe ou une préposition, cette même règle s'appli-

que. Si les deux parties composantes étaient invariables,

il n'y aurait pas de pluriel possible. On écrira donc :

lies sans-cœur, des passe-partoiit, des on-dit, des qu^en-

dira-ton. (l)

\ DH8 NOMS COLL'CTIFS.

On appelle luyms collectifs ceux qui, tout en étant sin-

guliers, expriment une collection ; tels sont une multi-

tude, une troupe, nnefot''", etc.

On en distingue de cL^-. sortes : les collectifs généraux
t't les collectifs partitifs.

On appelle collectifs générau.v ceux qui expriment un
certain tout, une totjtlité : une foule de curieux resta

sur la place publique.

(I) Le (lletionnitire donne It? pluriel des nom» eniprunti's aux langue»
étrangères.
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iffi

On upp^llo col 'actifs ?>rtw./;/; ^„..

fenMne« . JllZal "^ «
" •"^^^^'"''""^

: un.
. ,ule de

.'
^^'"^ a "'tte wrëraonift.

«^ collectit 5r/„/ra/ est le mot fMMenfi^/ A. i i

tandis q2e le1 ffirf?J^;v
''^ 1"' ''^«^^ «^^ «'"«uii.r

des adverh... ;! tl "^ ^rrespond tou,io..,« .^,-,„;

/?«m..y . . ^ ; ô
'£;:';!X

;^. «* «" i' veut
1 pluriel,

peuvent « e.m.k.er^
, . !

^ ^' '? '''"^^'" «t />/..,..,

n'en est p^.. ci i. ,L dê^ T'" i

^^"'""'"' ^'"^^""^
'^

Q^ns r„ "V'^''^"''''
^t'-e suivis d'un >,„ L,,

rf,

«ont ,„„j„.,. ,1 ,„„„,^.,. ^^^,,J»«.
'« m/. ;,/„, ,,„ .,

singulier, cela' ne veu pis df^"? l'S "" ''''' '"^

au singulier l'adjectif ,fu u He oîfe th^t'
"''^*^

D après ces rè'^des l'on ëcriri • ,. /
1^

nous arrêta; un^ fronv^ 7IT{ ""'^''''"/''^ ^e voleur,

dans la foule „« n f? A '"''^"''^r
^-«««'«'«n^ ' 'Mes

pava- w, !!'' , n ''*" sautero-ÎIes .v'aAam/ s- Je

« ;>m» yiande partie des t- fants n,. ..;. 7 I
P'"*^*

sacrifices de leurs parent/- j.^r, "'PO'ient pas uux
^»oitié, nombre fixewrt'v T»'*^'^«« ««^dats p/W< (^«

nue douzaine de livres^wJ 7' '""''''" "'"«^ ^'•'*"««
^

CHAPITRE I>F:rxiÈMPr" "
I^E L'ARTICLE.

(«) \ uM i|UHqu«'M , ^ V .

— — ™.

,uU/fn....... ". "'"'.I' !<: iiii ofiit Mo..a.V..' V? .'•f'«*^- l lie foule (rétr»..^_~

P«y«: le ,.,.,. Th.,,!. ».*',!
:« .".',1 '/«*«;.""••

leurs Intlr^ „ : ^,'.1^ ," ..'.'f
"" "'"" """•'

vaincre
:„„e^?i:;«,^,--t.I.i;aS';>;:;;'"

.«lat.1 «,j,/ Jeunes et limtn, s"

I»eii <lfc persomiea tt^uX a
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yint mieux (,u.- ,v.„/.r. dar -
; mnisati à louer; ô

omnii |»en?«« ;i Hourir.

2. O fait usuK' de c/n, d,,, >h la devant un i m au-
y«el o. veut don, .r u.. -m partitif : il « e/« ;,,u t«r et
'i' lev o, c-a-o ne ,ft «ae .juantité de papier Ex
<'pt«5 M oe no. est

, .^,,; d'un uljectir
; alors l'article

>-> remplace par A
: i, a ./« Un pnpiei <• rf«l,onne encre.

C.-,).'na.uit SI l'adjectu'et 1h nom f. .aient a -^..i»
H., nisibe un. t„pfc« d n,.„, cow.;>.>^., alort on la. e

. artit'f>: de- • «ns

> Dois -ies ips

*, '^f^ 4'a cls hommes, i/e»

VI . s utt beau temps, (/««

mu
[>eti

't!RUX ,ère , Htc.

3. L'artic!'^ te rer- aie!

p'-è.s iT » oolJ. Jtif pai itit, |v

' uion dr p son ije s ; /,
'j*

'/t *x>nnefi jpu> '-es ; »/. vouir
cept-1 i^,co,ectir .et .. ..,.,r/ : 6t, J.*p.i;;es
(m« on dira .,^n .,. la plupart - . hommes.

rgqu
,

nom .t déteminé par que i que ex t.res-
sion n le ml h « rfw vin que vous m'avez vendu ;

> gra^ riaml ? j isonnes que j'ai vues
.

Oi letencor r/e avant le nom objet d'un v*--

1 place par de : l*-

de ( mtité ; nne
pf pois

;
peu

iit a ine ! Kx-

je n at
y

Ex <•'•!

gatu

•luang

uit : je u«! oi

ajîne point

Cependant

d'amis
; je ne vous donne pu

1 ce nom est déterminé par ce q
ù a* des reproches frivoles

; j.
les

<^ m disent ri<^n au cœur.
phrasf toute négative qu'elle est, ex-

rime n.e aflirn. .uon, al rs il faut l'article : ;. h-m pas
l&rg^nt poo. le dépenser follement, ck-ô. j'ai de

<rrmit aon p ar le dépenser follement
; n'avez-vous

U! t gent l c.-a d. vous avez de l'argent, n'est-ce pas î

i'o là 11 .Mût, y' que si 1 on dit : il ; e :,eut parler sans
•re aes fa -^, le s ns est afflrmatif, c.-à-d. il fait des
,trx:^. ,1.,,. SI Ion dit: il parle sans faire de

-utes, le se .t aégatif, c.-à-d. il ne fait pas defautes.
2^ Que qu^ml ^ g^e signifie s^hmeut, il doit être

SUIVI de 1 artic^, parce qu'il a un sens af^irmatif : cette
nere n a tfe / atTection que pour son fils aine ; s'il signifie

m



62 SYNTAXE

nul antre, \\ a un sens né^utif. et rejette l'article • cettemère nW. soutien que son fils, c.-ài nula^^lo^
ae

1 article loi-squ il y a comparaison : de toutes ces dame.;

Z nu.re est fa pins aduée, c.-à-d. plutam^Z^.
les autres On emploie seulement li lors/m'il sW td une qualité portée au plus haut degré : c'est dans fesplus grands succès que votre sœur ^se montre /."y::

Remarque. -Hx plus, moins, mien,-, se rapportent à un

Zx^i:::,r
'^"^-/•^^-^be. rar^cie es't'î;*;Haî,re"

me,i/
,

est la personne (jue j'aime le mieux.

DE LA RÉPÉTIIION DE L'aBTICLE.

L'article et les adjectifs mon, ton, ce,cet, un, une mermer, second, se répètent, 1« avant tout nom prir'dCun sens déterminé
: le père et la mère, *on frère et L

soldai /
^'"' ""

'r'*""
""'" •• ^' ^'«"i «t ^« jeunesoldat, le premier et /e second étage. Mais l'on dirib,en

:
n„. longue et cruelle agonie, parce qu'il ne s'adtque d une seule agonie.

"««it

DE L'aKTICLE avant LES NOMS PROPRES

formi^i'""^'
^^"^ donner l'a, ticle, 1" à un nom propre

o'Tux nl^r '°'"'"""
• ^" ^^"^'*«' ^« Mont-Blanc

;

de fleuves d' "î°""'"«^^f ^ ''' Panthéon ;3« aux nomsde fleuves, de rivières, de montagnes: le Rhin laTamise /e. Pyrénées; 4^ aux noms "propres d'hommesemployés au pluriel : le courage des Sdpionn.
'

2e Rèffle-Au heu de l'article on met rfe avant le nompropre d'un seul homme, avant les noms de viUes vXS^y^^ dieux de la fable: les livres de VoIteirr laville de Paris, h s foudres de Jupiter
'

tirfsrnomT^S "•'':/"?' "" ^"*^' "" établissement
tire son nom de celui d'un homme, on supprime l'article •

rue Jacques-Gartier, colUg^ Miette. Zuge iZ^e-

i
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^/W; mais l'on dira vollhje de Montréal, collège de
^»*«om;><ïe7i, du nom de l'endroit où ils sont situés.
ie Règle. - X\fic les noms de royaumes, d'Etats, de

provinces, il faut l'article lorsqu'on parle de toute l'éten-
due du territoire, par exemple: /a longueiir, la situation
de la France

;
ou lorsqu'il s'agit de la nation même : la

puissance, les armée ie la France, c.-à-d. de la nation
française.

Mais on se sert de la préposition de, quand il ne
s agit que de lieux d'excracion : vin de France, cuir de
Russie, blé de Normandie
Bemarque.~En général les noms de provinces, de

royaumes, d'empires, etc., sont précédés de du, lors-
qu Ils sont masculins

: Histoire du Languedoc, du Poitou;
et seulement de la préposition de quand ils sont fémi-
nins

: Histoire de France, de Turquie, etc. (1)

CHAPITRE TROISIÈME.
DE L'ADJECTIF,

l** L'adjectif qualificatif doit se rapporter sans équi-
voque a un mot exprimé dans la phrase. Il serait incor-
rect de dire : riche et puissant, vous m'avez toujours été
tideie, parce qu on ne saurait à qui rapporter WcA« et
puissant. Il faut faire disparaître l'équivoque en disant •

quand vous étiezriche et puissant, ou quand jetais riche
et puissant. Pareillem.it dans cette phrase: depuis
longtemps occui)é de grai.d^ travaux, sa fortune s'est ac-
crue considérablemexit, il y a encore une faute, pivrce
quii ny a aucun mot auquel se rapporte ocmog' ; il faut

Z ^T^i^^ ".^ P''^"^'" «* ^»*« '^^^"^^ ii est occupé.^^L adjectif s accorde en genre et en nombre avec le

paUf-Danscet exemple: tlre^l°mJ!t2ur v^^''',\'-,fl= tïttT"^^^^^^ P*-"
'*"
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/>/«. et les „„tio.„ uui ont de" Z»^ •
*«.r««a, fa ,«„.

EXCEPTIONS. >

il fl,., ^ °' "™" '»"' °"« par 1» conjonction ou

«trcijTn™.'""^ ='"« "-"'«« -™ '<»*™'-

3" Exception. -L'adjectif r«. ne »',<,corrl.- ooe l„„qu,l prêche in,médi.tej5ent le non, . ,„» /^"„^.
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Cet adjectif
mais on dira : feAi la reine

; feu sa mère,
n'a pas de pluriel.

^' Excf.ïdion.^i:{.joint, clinclns ne restent invar ia-
''I<'s que quand ils sont au commencement de la phri.se
ou .juils accompagnent un nom employé sans article ou
sans adjectif détorminatij : je vous envoie ci-)iÀnt. copie •

vous trouv<,ivz ri-iMc7»^« la copie, la note' cl-incUse;
r.inctns mes deux lettres; vous t.ouverez d-iointesmes
deux lettres. (1)

n- Exr,'i>tion. -Corinins adjectifs .s'unissent pour de-
signer les couleurs

; alors ils sont invariables : des che-
veux châtain clair, des étoffes Ucac tendre, c.-à-d. d'un
rhlinin clair, etc. On d.ra aussi : ifs rul,ans cerise.

Mai.s, dans d'autres cas, deux adjectifs unis pour qua-
lifier un nom s'accordent avec ce nom : des hommes
n-res-mortH, des femmes Honrdrs-umHtes, des enfants
l'remicrs-nés.

Cep«mdant nonnan-ne, mort-nc, court-^^tu, haut-placé
"rant-dermer, et quelques autres, sont invariables dans
l.ur première -artie. L'euphonie ex'ge que l'on dise •

(les pommes./
• tche>i cueillies, une femme toute puismnte

•Mais Ion «iit : des hommes tont-jmismnts.

Remarquas.

P/W/e généralement est adjectif : tous les moyens
possibles Mais après le phts, le moins, il est invariable •

les plus beaux systèmes possible, c -à.-d. qnHl soit pos-
•'ible d imaginer. '

2** Certains adjectifs ne conviennent qu'aux person-
nes comme consolable, inconsolable, etc.; d'autres ne
qualifient que le.s choses, comme pardonnable, impar-
'onnable, inévitable, etc ' / '

_

^° II - a que l'usage et la lecture qui puissent pui-'-r dar osition de l'«djectif avant ou après le nom.N eamm u y a certains adjectifs qui changent la

l.port. MaUoi ira: on rènmJ iJ^ ïêùn-^ n.
i".rt

:
vous recev r.fran- .1. ,V.n lu l^»?!;',":. rv" us" n"«le"

"*" ^'"'"^ ""^

8
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3ignification du nom, selon qu'ils le prêchent ou qu'ils
le suivent

; par exemple :

^

.lek:::^!::^'^
'-''• '- ''-'' "—^-^ -à.d.

c.-à5" w/
'"""""'' ''"^'^ '^" '""''**'''• "•""'"^' '''^""'''^.

/^mr.' homme, c.-à-d. de probité. Homme hrave, c àd

/«ri«,o- hou.me, c.-à-d. yr«. ,^ y^nr/. Homme /,.-
rîCM.«-, c. à-d enfurmr. '

Pauvre l.om./.e, c -à-d. %n. d. pitié. Homme «au-
rre, c.-a d. mdxgent.

*^

4° Les trois ^^}^ctihe,trnvn,jant, fatigant, intrigant,
sj^cnvent ..,rr y« pour les distinguer de.s participes pré^
sents correspondants, qui s'écrivent en gua.

Kk<JIMK des AD.IKCT1F-S.

Deux adjectifs peuvent n'avoir ,,u'un seul et n.èmerëguue pourvu «ju'ils demandent lun et l'autre la même
prepos.t,on

: .1 est utile et cher à .afn.uiUe. Mais si lesdeux adjectifs demandent des régimes différents, il faut
répéter e régime devant chacun : il est utile à sa familleet en est chéri. Il est pcêt à tout et en est capable.

Ad.;kctifs possessifs.

Y En général l'adjectif possessif se remplace par l'ar-
ticle, quand le sens indique clairement quel est l'objet
possesseur

: j a. ma d la tête, je me suis fait la barbe,

r.J:T T °" ^T ' "*^" •"'^' ^'« *ête me tourmente,
parce qu ,1 s agit d'une chose habituflle et connue-ro«* perdez t'o^r. temp.., parce que l'on veut donnée
plus d énergie a 1 expression.

2^ Notr^ votre, leur veulent leur nom au singulier
lorsque I objet possédé ne peut, par sa nature, avoir de
pluriel

: nous avons soin do notre santé : ils se distin-guent par leur piété n„ lorsqu'il n.xprime oWrmuentqu une seule personne ou une seule chose: les soldatsde cette compagnie sont dévoués à leur capitaine



IJE LA r.KAMMAIRB FRANÇAISE 67

Jje nom se met au pluriel, s'il y a idée de pluralité :

ces dames ont oublié leurs éventails ; ces hommes ont
perdu leurs chapeaux. Si l'on disait: ces enfants ont
perdu leur père, l'on donnerait à entendre que ces
enfants sont fn'r^s.

3° .Son, sa, ses, leur, leurs ne peuvent se rapporter à
des choses que lorsque l'objet possesseur est le sujet de
la même proposition : la campagne a ses agréments

;

ces roses ont perdu leur fraîcheur. Mais il faudra dire :

j'habite à la campagne, j'en admire les agréments.

Adjectifs numéraux. -

1" Vingt et cent sont les seuls adjectifs numéraux qui
prennent le pluriel.

Vingt et cent prennent un s lorsqu'ils sont multipliés
par un autre nombre, et qu'ils se rapportent à un nom
exprimé ou sous-entendu : trois cents hommes, ils étaient
quatre-vingts ; mais ils ne varient pas, s'ils sont suivis
d'un autre nombre: deux cent vingt soldats; quatre-
vingt six hommes. ( 1

)

Remarque.— Vingt fit cent employés pour vingtième,
centième, restent invariables : page quatre-vingt, l'an
huit cent.

2" On se sert des adjectifs de nombre cardinaux au
Heu des adjectifs ordinaux pour marquer le quantième
des années, des mois, des jours, et aussi pour exprimer
la succession des souverains : Louis seize fut décapité
le vingt et un janvier de l'an mil sept cent quatre-vingt,
treize, vers les dix heures du matin. Cependant il faut
dire Georges premier, Louis premier.

Il y a entre second et deuxième cette différence: on
emploie second quand il n'y a que deux objets en tout,
et deuonème quand il y en a davantage : le deuoâème
et le troisième chapitre de cette seconde et dernière
partie.

(1) On dit : i-Jnpf H un.ti-rnte et \in, <iunrantf ft un, cinquanU et un êoixanUet un.toixante rtome. l\ lUiit un trait duiiion entre deux nombrwTmolnd?»que cent: toix>mte^U-huU ttaget ; Oiux c«»i/ vua/.r-vi»v?^<x Awir*
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3° Mille sVcritde trois manières: l'' MU^ pour la

doiL n^^T^.^^,/'""
""' '!""*'•« cent quatre-vingt-douze ;(1) 2; JA//e, nuanable, pour signifier dix foiscent: dix mtW. hommes

;
3- Mille., pour exprimer unelongueur de chemin : trois milh^ font une lieue

Adjectifs ivdéfixis.

de
Aucun et nid ont un pluriel avec un mot
singulier : aucu

>

qui n'a pas
nés funérailles

; nulles gens
^M<r« suivi de cAo.. et employé sans déterminatif estdu masculin

: demandez autre chose, il vous le donneraDans le cas contraire, il est du féminin : vous me ditesune autre chose bien différente
Chaque ne peut s'employer pour chacun

; ainsi il faut
dire

: ces livres me coûtent trois francs chacun, et non
trois francs chaque.

'

Même est adjectif ou adverbe
II est adjectif 1 « quand il précède le nom : les mêmeslivres 2 quand il est après un pronom personnel ouun seul nom

: moi même, nous-m.W, les livres mêmes.
Il est adv;erbe, 1« lorsqu'il est après un verbe, sans

article
:

ils étudient »^mela nuit ;
2« lorsqu'il est aprèsplusieurs noms alors il signifie aussi: les riches.^es

rois mem^ ont rfes peines.
'

Quelque s'écrit de trois manières : 1« s'il est avantun nom, 1 s'écrit en un seul mot et s'accorde avec "enom: quelques personnes; quelques conseils qu'on luidonne. 2« Suivi d un verbe, il s'écrit en deux motsquel que, et alors quel s'accorde avec le nom auquel il gèrapporte quelles que soient vos raisons. 3" Suivi d'un
adjectif, d un participe ou d'un adverbe, il s'écrit en unmot et reste invariable

: quelque puissants que voussoyez
;
quelque estimés qu'ils se croient

; quelque adroite-ment qu'ils aient agi.
^ '

'luroice

,S5",Ç,^" !?",'»«»'' I» supputation ordlimlr,. Hp. h
« nnst. i «U mit sept cent, oriliotjraulie mil i«iihiii.it..V;;

-•••-,-- "fiiiii:; Jesuâ-
deux mWe. On écrit : l'ai '*i mon"fc tr "^(«^'f.'.î.n'r:""^

«loute/nsqu'à l'an
donc çonwfrvé pour le» unn,,es ù 1 ont pr^.w no r^^

"'"' ""'''"
• '"'"^ "••«

QUI suivront e niilU«impnft .>-^, L J^.".^.!?""'^ "*"'«? «^re coruiiie pour .••.il«îqui suivront le miUfelme où nous sonim^ coruoie pourceUf»
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/iemnrqne- Hi î'jidjectif qui suit quelque n'est pas
iiniiiédiateniont suivi de que, alors quelque est regardé

ouscoinnie adjectif : quelque.^ grands talents que vous pos
pouvez vous tromper (1).

'

Excepté quandsédie>;, vous
quelque a le sens de si : q?iefque bons ouvriers qu'ils
croient, c'est,à-dire, si bons ouxriers qu'ils se croient.

Tout est adjectif ou adverbe.
"

li est adjectif et .s'accorde, (juand il se rapporte à un
nom ou à un pronom, et qu'il exprime la totalité : toute
personne, tous ceux-là, nous mourrons tous.

Tout est adverbe (juand il signifie tout à fait ou quoi-
que : elle est tout lieureuse ; tout sa\ants que vous êtes,

Cependnnt, 1^ tout adverbe prend le genre et le nom-
bre (juaiid il est devant un adjectif féminin qui com-
mence par une consonne ou par une h aspirée : elle reste
toute surprise, toute honteuse ; toute hardie qu'elle est.

2'' Tout placé devant un nom de ville reste au mas-
culin singulier, parce qu'il s'accorde avec le mot peuple
sous-eritendu

: tout Marseille fut ravagé par la peste.
3<^ 7'out, adverbe, signifiant entièrement, so met quel-

quefois devant un nom : ils étaient tout yeux, tout
oreilles.

4'- J)ans cfit (txemple : racontez-moi toute autre his-
toire, ton/ signifie quelconque, (>t est adjectif; racontez-
moi une tout autre histoire, alors il signifie entièrement,
et est adverl>e.

Td devant un verbe s'Hcoorde avec le sujet : telle fut
sa réponse

;
on tire de ce pays plusieurs productions,

tels sont le sucre, le thé, etc.

Tel qup, dans une énumération, se rapporte non au
mot (jui le suit, mais .-'i «luelque autre qui précède : cer-
taines contrées sont habité-es par dos bêtes féroces, telles
que des lions, des tigres, etc.

oill^ri?T^^,îîîî;?:^^,,';^^|f|:;!lL"''''''» ""- '•"• l'"rH««« du genre de
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CHAPITRE QUATRIÈME.
DU PRONOM.

ne faut pas dire
: quand nous fûn.es en roifnre .ffè se

vX;;r:"C""""'^ '"'""' "•'°' "•"- ^"-'«

Uifr 5!'?"°"" <•"''"'"» "re plK»!, de ,„«„ière à ne p.,

PRONOMS PERSONNELS.

leml/'?
/>^««oms pe.Tsmineh sujets se mettent gënéra*lement devant le verbe, mais dans les phrases interro"Kutives ou Je sujet est un nom, l'on met après le veXun second sujet, pronon. personnel : /. criL l tildesheureux, en a-t-t7 jamais fait ?

^

2** Les pronoms personnels, employés comme suietapeuvent se retrancher entre des plL'es uniesT-" ; .'

^rsonnel« nT .'
"' ? ^'

''""V' P^^' ^^^^' !«« pronompersonnels objets ou termes doivent se répéter dans lestemps simples
: je vous aime et vous estime On diraégalement bien

: il m'a aimé et estimé, i. ,n'a ÏLTl^
InS^d'etr"' TJ'' ''^"^ P^«"°"- - --"desmem res de phrases différents; alors il faudra les répé-

oo T "* * P ®*' '*''"* * ^"chantés.

n

J

pronoms /«, la, h, peuvent représenter un

un adjectif employé comme nom, le pronom pre '

l'ac-cord
. etes-vous ;« malade que je vis hier? Je . suis.Wvous Mons^enr un tel ? Je /. suis. Étes-vous les .mis

adiec if n
' '^"""f • -" ^"'^^d " représente unadjectif ou un nom employé adjectivement, le pr-^nom

/e est invariable
: Messieurs, êtes-vous malades? Nousle sommes. Sont-elles amies f Elles le sont
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4® Les pronoms le, la, les, einploy«?s comme attribut»
du verbe être, ne se di-ent jri'néralement que d»8 choses

;

pour les personnes on emploie lui, elle, eux, elles : Est ce
là votre livre? Ce /'est, et non c''e«< /la. Sont-ce là vos
livres? Ce les sont. Est-ce là votre mère? C'est elle.

Ktait-ce votre père 1 C était lui. Sout-ce là vos frères ?

Ce sont eux.
5° Les pronoms lui, elle, eux, elles, leur, employés

dans les termes locaux et dans les circonstances, c. à-d.

comme re'gime indirect, ne se dispnt aussi (jue des per-
sonnes : je n'ai pas vu votre mère, mais j'ai pen«d à elle^

j'ai parlé d'e//«, et non pa^ : j'y ai pensé, j'en ai parlé.
S'il s'a«,Mt de choses, on se sert de y, en ; cette maison
menace ruine, n'en approchez pas

; pour qu'un arbre
s'élance, il faut en couper les branches; cette science lui
plaît, il s'y e-t adonné Ma^s si l'on ne peut tourner par
y, en, il faudra employer lui, elle, etc.: cette rivière
entraîne avec elle tout ce (ju'elle rencontre

; j'aime ce
collège, c'est à lui que je dois ce que je suis

^

6" Le pronom soi se dit des personnes et des choses :

chacun pense à soi ; de 9oi 'e vice est odieux. Tl se dit
des personnes, «juand le sujet est vague et indéterminé,
comme chacun, nul, etc., où après un infinitif : prendre
garde à soi ; il peut toujours se dire des choses : l'aimant
attire le fet à soi.

Cependant, il se dirait encore pour les personnes, s'il

s agissait d'éviter une équivoque: en accomplissant la
volonté de .'^on maître, cet élève travaille pour soi ; jwnr
lui serait équivoque.

4° Ije pronom y se supprime devant le futur j'irai et
le conditionnel j'irais: je suis invité à cette séance, mais
je n'irai pas.

l'RONOMS DKMONSTRATIFS.

Ce, au commencement d'une phrase et suivi d'un
pronom relatif, se répète dans le second membre: ce
qui est certain, c'est que Dieu est bon ; ce qui mérite le
plus notre admiration, c'est la vertu.

S-\

*."
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0"^ Que, ordinairiiuciit ol.jet, <st «iiiclquefoig mis pour
un Jiuti .• mrinl.n' dv pliraM>

; pur «rxompl.. : I.'s six mois
'/m'iI h t't»; lual.id»', c. à-d. jxuu/ant /tsipirh, « te.

; que
scrt-il (le crier? c.-n il. à t/w,!. sert il, etc. ?

1*HOXOMS IMm'kIM.S.

1^' Chmnn (leiiLiiide .w», ^7^ ,s..v, i^ cpiand il est après
I objet: il faut remettre ces livres r/mron a sa place;
ils apportèrent di-s otir iiide.«, r/uu;,n selon sv.s moyens

;

2° «luand il n'y a i)as do pluriel .'noncr- avant rhnntn :

•'hm-HH vit à m guis- : Dieu ret.dra à chacun .selon nen
•euvres

;
chacun de ..'s enfants a eu m récompense.

Chncnn denmnde lein; leurs, 1^' .pianJ il précède l'ob-
jet

: ils ont lempli chacun leur devoir ; il.s ont donné
chacun leur avis

;
2^' .|n,ind le verLe n'a point ou ne

saurait avoir d'ohjet : mes fils vuya-ent chacun leur
tour pour leur sant.' ; ces Juges ont prononcé chacun
selon /««?• cnnscience. (Académie.)

L'un et. Vautre, (>s uns et les autres indiquent la plu-
ralité: on les a récompensés l'un et Vautre; les uns et hs
antres sont venus. L'un Vuntre, les uns les autres
expriment la réciprocité et rejettent la conjonction, mais
non la préposition

: ils s'estiment Vun l'aulm : ih s'ai-
ment les uns les autres ; ils .se parlent Vun à Vautre ; i1f
ne se portent pas secours les uns au.r autres.

S*-' On est pronom du nia.S(ulin ^ ngulier : on est heu-
'>?»./• cpiand oj/ est io«

.
cep, n.lant il prend le féminin,

quand il s'applique spéciale nt a une femme, et même
le pluriel, lorsque le sens iiK.i.jue évidemment plusi.-urs
personnes

: on est heureuse «piand on est mère de
famille et (lu'on est ( herie de ses enfants : on n'est pas
des esclarci pour êtnj ainsi trait'

s

Il vaut mieux dire : si Von me voit ; et Von vous par-
lera

;
ou Von rira ; cepeti.lant il faudra dire : et on lui

parlera, si on la voit, etc.
4^' (Quelque chose, pronom indéfini, est l'opposé de

rien
: il est ma.'iculin, ainsi que itersonne .• pour .savoir

quplque chose, il faut Savoir appris quehpie chose qui
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mt'ritfi (W'trc- iMm^ ; personne n'est assez not pour le
croin;. Qm-f'/n- rfimfi sij,'nifiant iin^ll,' i/ne mit la chose,
t'I i>erH,„ine, nom lomnmii. sont du féminin : ffuef<pie
ehose m\\m lui ,ii* /;

, on nu pu le convaincre; une
jtersoiutr ittstr^tite.

( IIAPITKE CINQUIÈME
DU VKKHR
nu su.IKT.

l. U^ sujet se met après le verl)e, 1 « dans les phrases
inteiinjr.itives: as/» lu ce livre? 2*-' Dans certaines
phrases exolamatives : êtes ro?«^ méchant! 3" Quand
on rapporte* les paroles de (|uel.ju'un : je meurs inno-
cent, (lit Louis .Vr/sur lechafaud. 4^ l^orsque le sub-
jonctif est employé sans conjonction pour marquer un
souhait, ou pour !a conjtmction f/inunl ntêm>' : puissiez-
VOH1 être heureux ! Dût Vmiivers s'écrouler, le juste
n'en serait pas ému. 5^ Quand avant le verbe se trouve
i'ohjet exprimé par un pronom relatif: on a vendu la
maison y// 'avait ichetée votre pire, fi'-' Drins les pfirases
qui commencent par un verbe monopersonnel, ou par
ces mots, tef, ainsi, aussi, à i>ein% encore, an. moins,
p>'nt être, toujours, en vain, etc. : il est arrivé de grands
malheurs ; telle fut sa réponse . ainsi finit rhisloire ;

peut-être viendr,i-t-tV . aussi l'attendons-wr;»**

2. Lorsqu'un veri)e a plusieurs sujets de même per-
sonne, il se met au pluriel : uion pire et ma stt-ur arri-
veront ce soir.

Si les sujets sont de difiérentes personnes, le verF»e
se met encon; au pluriel et à la personne la plus noble
(la première est plus noble que la (h uxième et se place
en dernier lieu; la deuxième est plus noble que la
troisième) : vous et moi nous partirons : vous, mon onrie
et 7noi, nousferons ce voyaji;e.
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KBMARgUBS.

1' lif.marqiie,.—Lor^iuf le verlje a plusieurs suj»' *,

il s'accordi) avec le dernier, 1'' lorHque les sujets uni
synonymes : son courage, sou intrépidité nous éton <?,

parce qu'il n'y a qu'une seule et nit'uie idée ; li" lorsipie

les sujets sont placés par gradation : la famille, la patri*',

le genre humain n'honore d'un tel génie, parce que le

dernier sujet est l'expression dominante ;
3" lorsque les

sujets sont résuii • - dans une expression collective : voi-

sins, anus, parents, personne ne le secourt ;
4** lorsque

les sujets sont unis Piir la conjonction ou : l'amour-
propre ou le respect ' n gouverne ce jeune hoinme,
parce qu'il n'y a qu un sujet qui agisse, c'est l'un ou
l'autre ; ujais s'il s'agit de faits généraux, ou a la valeur

de ' et lu verlK' se met au pluriel : l'ambition ou la

vengeance portent souvent aux crimes, parce que les

sujets agissent tous les deux, tantôt l'un, tantôt l'autre.

Cependant si les sujets sont de diflérentes personnes,

le verlie se met au pluriel, et à la personne la plus
noble : vous ou i-^'i serons aopelrfg.

2" Kevi nque.— Ijorsqu'^ ies sujets so'it liés par ni, le

erlje se met au plurit' "vr ,

•' '" ,:-mdeur ne nous
rendent heureux; ni / ; -• in "antu ne sont venus.

Mais si l'un des sujets i .-i p. ' "l peut seul faire l'ac-

t'on, alors il faut le sing ,- ta l'.un ni l'autre n'auro
ce prix

3* Jiemarr/uc.—Avec Fun et f'antre on met .rdili*'

reniment le singulier ou le pluriel : l'un et l'autre est

bon, ou sont hons. ( 1
)

•4* Remarque.—Lorsque deux SrijetSBont u ..ù par nre
des expressions cunnne, de m'^.-i'' (/ue, ainsi que, aussi

bien que, arec, le verlie s'accurdi; avec le premier 'sujet :

le ri 'lie, comme le pauvre, est sujet à la mort (2)
Il en serait de même du participe et de l'adjectif

votre mère, comme votre père, était 'mée ; l'autruche

A la tête, aiusi que le cou, yarnie de du\- .

(1) li faut «Un- : l'un et l'ituire rlvnl, et non rivaux.
i'i) On trouve qiielquofoU le pluriel aprfts uliul iixie et avec. (ClutpMal).
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5' Remarque.— Plugit-urs infinitifs sujets veulent le

verlKî au pluriel : ni!ui;,'er, boire et dormir, sont leur
uni(jUo iiHuire ; promettre et tenir mut deux.

G'' linnarf/ue. —Lo verbe rire pi-«'c»'dé de ce ne se met
à. la troisième personne du pluriel que lors(|u'il esc imnu'
diateinent suivi d'un nom pluriel ou d'un pronom de la

troisième personne du pluriel : ce sonl les vices cjui dé-
gradent l'homme

; ce mut eux. On dira donc en lais-

sant le verbe au singulier : c était nous ; c'ettt le travail
et l'application qui 1<' font estimer.

Cependant, 1^ (juand on fait une énumération, on in(ît

le verbe être au pluri<îl, (jUOi<|u'il ne soit '»as suivi d'un
attribut de la troisième j)ersonne du pluriel : il y a tr is

vertus théologale.* : ce sont la foi, l'espérance et la cha-
rité. 2*^ Pour l'harmonie, l'on dira : }'iït-ce mes propres
frères, parce que h\ pronoju-iation amènerait deux fois le

son ce, si l'on (\'mix\tfus>icnt-ce. 3*^ Si ce n'eut signifiant
excepte reste invariable : si ce n'est vos frères, qui nous
secourra?

Les verbes devoir Gt pouvoir, dans certains cas, suivent
la règle du verbe être précédé de ce : ce devaient être vos
nnùs

; ce peuvent être des étrangers. (])
7* Remar(/uc. -Le collectif général «fxige le verbe au

singulier
: la foule des hommes onhfie Dieu ; l'idée se

porte sm/ou/e, c'est un tout

Le collectif partitif veut le verbe au pluiiel : une nuée
de barbares désolèrent le pays, c.-à-d. beaucoup de bar-
bares, etc. (2)

DU RK(;iMK F)E.S VERhES.

1. Ce .serait exprimer deux fois le mêuie rapport que
de dire : c'est à vont, à qui je veux parler : c'est de vous
dont il s'agit, c'est fêi où je demeurais, c'est de là d'où je
reviens.

(1) On devra .lire: r'rti trois liPiirps i|iii sont Honnéfs ; r, non/ deux luMirt"!qui ni ont paru courtes.
.hua inuien

(2) Dans ,|es plira-ses comme .elles-.l ; Ihul rr <,uit V a de .nlrhiml- ne
'.'""'"f l""?.""»^ dr-toiirner .In l>ieii

; t„uU .tnrl, ,U ,ii»»» ne mn/ pu.s toujourHhon«, (• est I Idée <|Ui iwsiKne ml>-l,(ii,U. lirir-, coninie snjels de» Verbes doivrnf
tont.
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Il faut dire : c'est « %'uHti que, etc., c'est de votis que,
etc., c'est là que, etc., c'est de là que, etc.

2. Quand deux verbes ne veulent pas le même régime,
il faut donner à chacun le régime qui lui convient : il

attaqua la ville et s'en empara, et non : il attaqua et
.s'empara de la ville.

La même chose a lieu lors(jue deux verl)es exigeot
pour leur régime des prépositions différentes : beaucoup
de vaisseaux entrent danx le port et en sortent tous les

ans, et non : entrent et sortent du port.

3. Les mots employés connue régime, et joints par
l'une des conjonctions et, ou, ni, doivent êtie de même
nature ; on ne dira donc pas : il aime l'étude et à tra-

vailler, mais il aime l'ttude et le travail.

4. Quand un verbe a un objet et un terme ou régime,
le pins court se place le premier : j'ai prêté un livre à
mon jeune frère

;
j'ai donné à mon père le plus Ijeau de

mes livres.

S'ils sont d'égale longueur, l'objet se place le premier :

donne-/'-moi
; prètez/ci-lui : je dorine un conseil à mon

ami.

E.vcepté quîind les mots ainsi placés causeraient une
éijuivoqu'i : on ne dira pas : calmez w.* esprits ayités par
le repos, mais : calmez par le repos vos esprits ayités.

5. Le verbe passif forme son ngime à l'aide des pré-

positions de ou par. Ou met de quand le verbtî exprime
un .sentiment, et par s'il exprime une action du corps ou
de l'esprit, ou une action faite par les choses : il est
estimé de ses iHiîtres; ce plan a été conçu par une
bo'me tête ; les grains ont été gâtés par la grêle.

f). Il faut éviter de remplacer les pronoms le, la les,

par lui, leur, dans des phrases comme celles-ci : je lui
ai vu faire une faute, je leur ai entendu dire des faus-
setés sur votre compte. Il faut : je Vai vu, etc

, Je les ai

entendus, etc., parce que /«, les, sont objet.

Il ser.v correct de dire : je lui ai vu faire des tours,
quand c'est à lui qu'on a fait des tours ; lui est terme
final, alors il n'y a pas d'équivoque possible.
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Cependant dans certains cas il faut employer /ni, leur,
quand la règle exigerait ff, la, /es, connue dans cet
exemple

: il s'est dit le maître de ces livres, et on l^s fui
a laissé prendre.

On dira bien : la peur fes Ht courir ; mais il faudra
dire

: la peur leur fit hâter le pas, parce que /aire et le
verbe suivant forment comme un sens indivisible, et
«jue fuiter a déjà un objet.

7. Il y a quelques verbes dont on dénature les régi-
mes

: les livres («c je me sers, t'en rappel les-tu ? etc
;

il faut dire : les livres dont je me .sers, te 7e rappelles tu '/

E.MPLOI DES AUMLIAIRKS.

i. Certains verbes neutres prennent tantôt avoir et
tantôt être: ils prennent avoir s'ils expriment une
action, le paisage d'un état à un autre ; ils prennent
être s'ils marquent l'état, la situation. Ces verbes sont :

ct^ser, croître, derruître, déchoir, dt'yénérer, descendre,
disparaître, échoir, empirer, expirer, monter, jHirtir, pas-
ser, meiflir: m fièvre a c^^'-ve à deux heures; sa fièvre
est cessée

; il n passé par PnviH ; il est passé en Europe
depuis un mois ; le fusil a parti tout d'un coup ; les
troupes sont t'arties.

2. L'Académie conjugue indifféremment avec aroir
ou êtrt. les verbes accourir, apparaître et résulter.

3. Les verbes neutres convenir, demeurer, échapf>er,
rester changent de sens en changeant d'auxiliaire.

Convenir prend avoir d«ns le sens de être convenah/e :

cette maison ui'<* cotivenu ; et être dans le .sens (.U- demeu-
rer d'accord : Us sont convenus du prix.

Demeurer prend l'auxiliaire nroir pour signifier htd»i
ter, employer du temps , j'ai demeuré ii Paris ; // a de-
meuré mm heure k inire cela; dans les autres sens il

prend être- ils sont demeurés tout surpris
Echapper liiiHid être \orsi\u h s'applique a une chose

dite ou faite par imprudence, par indiscrétion, par
négligence

: son secret lui est échappé
. une faute nous

est échappée
{ 1 ).

(1) t'»' verlw «««t t(iiijiMir-i ii«iiirt<.

SP^*
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L'Acad«*ini«> lui «loiiiic iiulUrt-niiiinfrit avoir ou rlr,,

dans les t'xpressions du ^cnit! dt* cclUvs ci : cela lu'aviiit

ou m'était échnpjH' ih^ la iiii'iuoii'H ; sa canne lui a échap-

ff' ou lui est t'rfiii/'/»''»' dis mains ; un cri. lui « échappe

ou lui t'/it échappé.

Rester, dans le sens de demeurer, pasxpr t/ne't/ue temps,

prend avoir: j'ai resté deux mois j> (a' »n ; elle est

restée tout interdite.

4. Les verbes eomparaltrc, paraître, périr, suttrenir

et einifrevenir ne se conjuguent «ju avec aniir,

KMPLOI DKS TKMl'S l>K 1,'|NI)ICATI F.

\^ Le présent se met à la j>lac<' du passe pour rendre

l'expression plus vive : il proroqne son adversaire, ,sV

\anre sur lui et le terrasse. Mais alors il t'.uit que tous

les verbes cjui f^ont dans la mcn>e phrase gardent le

présent.

w" ItimjKirJait ne peut s'employer, 1

"'
}>iur une action

<|ui a lieu à l'instant <le la parole ; on ne dira pu : j'w

appris (jae roiis étiez à Paris, si la peifionne y est en-

core ; il faut dire : j'ai a})pris que vous êtes a Paris ;
2^'

pour utre vérité qui est dt; tous les t«inps : je vous ai

prouvé que Dieu est b >n. et non : était lx>n.

3** \a\ j>lus-(jae parfait ne peut s'employer au lieu du
parfait indéfini : il faudra dire : 'ai appris que roiis

avez voyagé, et non : «jue vous aviez royay'.
4^' Ij« tenif s du verln'! être, précédé de <•*. est déter-

miné par le t:Mnps dn xerhe suivant ; il faut dire : ce

sera nous qui réfM>ndrons . rpj'nt lui qui parfa.

KMPI.OI DU CONOITIONNKI- KT 1>K l/lMi'KKATIK.

1 " Le roiiditionnef ne doit pas s'employer pour le

futur ; on ne dira j)as : on n-'a assuré nue i^ous /mrfiriez

bientôt Connue il s'agit d'un temps à venir sans aucune
idée de condition, il faut dire : que ron partirez bien-

tôt. Mais p'»ur peu que la c-rtitude ne .soit pas absolue,

il faut préférer h' conditionnel : je ne vous ai point

répondu, parce que j'ai pensé (|ue ma lettre ne vous

arrirerait pas.
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-" S'il s'iijjrit (l'une chose <|ui doit .uoir li.ni uvaiit une
autre, par suit.> d'un eomni.iiidciiient, on emploie l'im-
JH-ratif M.us la îi.rme suivante : allez, mais ayiZ fiai H
Mftje: rer>-nn (juand midi sonnent.

KMPLOI 1>U SI IMONfTIK.

Le sul)j<mctif est le n.o.lr du .lu.ite, de la crainte, du
de-ir, de l.i volonté, de lu ni'cessite. Ainsi on remploie :

l'^ Après les verbes qui expriment une idée de com-
n.H.iden.ent, de eranite. de d.sir. etc. : je doute, je pré-
tends, i\ Veut, il dé, ire que vous partipz (1)

•-' Aptes un veri«. aeconip iijtié dune négation, ou
«l"i «'xprn.ie l'interro-ation je n.. crois pas <iu'il
vii'nne : croyez vous qui/ soit malade .'

Kxcept^ quand linterro-ation n- sort qu'ji maniuer
plus de torce ou un fait c-ertmn : ouhhez vous <pae> suis
votre pér,. ? l'impi,. ,.,oit-iI rpi'// 1/ a un Dieu ?

3^ Après un verhe in>pers„nnel ou empîové conm.o
tel

: .1 Hen.ble, il convient, il faut, il f^^t just^^, il est fâ-
cheux (/H il riiitufi.

EjiU'i,tiiia.~II snn'>/f, aecompa!,'né- d'un ré^dme indi-
rect, ox les xerlM's if j^rnif, if rrsnfte, if ,;sf rertmn, il
"st n-ai, anisi que d'autres encore qui luanjuent i« cer-
titude, veulent l'indicatif: il ni- semble (|ue ro„s Hes
innlade

: d parait, il est certain qu'il rst vnni.
A moins (pie ces verl)es ne soient acconq.a^'nés d'une

nef,'ation ou qu'ils n'. xpriment une interroiration : il ne
semble jms, vous semble.t-H, pnro'f if ipiil nil raison ?

i° Après un pronom relatif pnW-d.'- de p,;>, h seuf,
fnnufue, /f /,re,nier, etc.. ou (run superlatif refnfi/;
c.-a^-d. préct'-d.' (le A- j,!,,.,, /e moins, «>tc. : vous ('tes fe
seul (|ue je connaisse

. il y avait p^'n do j^'ens <pii le con-
nusse-,1/ . vous ('tes /'- meÙfenr ami tjue j'fttV.

Mais si l'on aftirm.' positivement, si l'on désigne une
chose, il faut l'indicatif: connais-fu /^ f/*?/-Ht^r qui est
sorti? il m'a donné' fe sr„f livre (|u'il avait . c'est fepfns
jeune que je connais.

ne prenez |Mt» Kunlf qm- r..i. vou«/,ii^ aoimiiiiK...
nn<»<-Ktir. vou»

^mÊm.
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r»" Aprt's lo,« pronoms n'I.it ifs, <iuand lo verlx- fjui suit

exprirnn (piohpii; ilKist; de doutiMix, trinfertaiii : je

ciierclie (|ut'l(|u'un (|ui /luiss'- lu'iii U'V ; jo vous onvt'rrai

un liounne (|ui siichf s'oxplIipUM- ; j'inii dans un Hou où
jt! sols tr.ini|uillt' ; mais si la diosc t-st connue, certaine,

positive, il tant l'indicatif: j<- clu'iclie que'iju'un qui me
raudrii ce service.

G" Après les express'ons (piej (/ne, i/nelt/He. . .que,

i/iii (/ne, (/noi que ( 1) : yjii <{nr vous i^oiji'z, quoi (/ue vous
/iw^iVr ; i/uf/f/ni' savant t/ne vous vous croyiez. 7'ont </iie

veut toujours l'indicatif : (oh/ siivant t/H»' vous rtetf.

L'on dit aussi : si savant (/>tc vous MOf/tz.

7^ Après certaines lucui ions conjonctive--, connue (tHn

(fite, pourcH que, »;tc., et que mis pour une de ces locu-

tiou"», ou dnns le sens de si.

RemarqneH. - Dejaroa (pie., di- sorte quf, de numit're

que, «i i-e iiest (/««, sinon que den.andent tantôt le imb-

jonctif et jantôt l'indicvitif ; lo sul)jonctif, (|uand l'idée

tient du doute, de l'avenir : conduisez-vous de manière
que vous o/ifeniez l'estime des l)ons ; et l'indicatif, lors-

qu'elle est positive et (ju elle a rap[)ort au présent ou au
passé : il ;>'est conduit fie luanière qu'il a obtenu, ou : il

se conduit de nidiiière qu'il ohtient, etc.

S'"' Dans certaines exclamntions : Fusse le ciel ! Ad-
vienne (jue pourra ! l'/aise à Dieu ! ou d'une manière
ahso'ue dans <ju<*it|ii.s expressions très singulières : il

ue fait rien (pie j»! snrhe , cpii rii'e ?

Kk(iLES l>K LA roi{KKSrONI>ANCK DBS TEMPS,

I " truand le premier verWe est au présent ou au futur
lie l'indicatif, on tnt't le second verbe au présent ilu sub-

jotictif, si l'on veut «'xprimer un prés«ît)t ou un futur, et

au parfait du subjonctif, pour exprinier un passé :

Fe •If'.sir»' I

'*"'"' ^""* ''"«''- '>"">«'<Uateinent, \ présent,

Jedésirenti r '!"« vou. -v «,V. .h-main futur.

) t\\\*i vouH .foyi't rfivHU tlimaiiclie, j païute.

ili Aus-i iliiliH i>ii ./"Il "illf. !• .ft.-il. CM •iiul,/,!' HiMi i/irn allli- : ifoh -lU'H
vipiine, c.-fl.-tl. lif i/iW./""; 1I»"H vu'tl vlfiine. ufi i/till miU. c.-ft.-ct. un ijueUtur.
Ii«>'l '/H il Hoit.
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I

J'avais tUsirv
.1»! (U'si rerais

J'aurais dt-sirt'

, 1 présent,

> futur.

J paasi''.

L Quand le premier verlje est à l'imparfait, à l'un
des partaits ou à i'un des temps du conditionnel, on met
le second vcrhe à l'imparfait du subjonctif, si l'on veut
exprimer un présent ou un futur, et au plus <iue p .rfait
du suI)|onctif, SI l'on veut exprimer un passé :

Je (Ic^'siruis '.

.le désirai
j

J'ai désiré |
'J"** ^""*' '''''•'•'<«''-. imniédiatomcut,

"

(jue vous rhl1t<!^z demain,
(jne vouH /nsxif. rtrftiu,

Les l)o.is .'cri vains ont quelquefois dérogé a ces rè.rlt.8
pour donner plus d'exactitude et de vérité à l'expression
de la pensé-. Molièr,- a donc. pu dire : 11 y a plus de
(juarante ans ,,ue je dis de la prose sans que j'en nusse
rien, c.-o-d. . je n'en mvaL rien (Chap.sal).

Remaniii. -
1
« Quelquefois, quoMpie le premier verl«i

soit au présent ou au futur, on met le second à l'impar-
tait ou au plus que-parfait du subjonctif

; c'est quand ce
seconl verbe dépend d'une expnssion conditionnelle
exprimée par >ii ou mns, qui est ellemême à l'imparfait
ou au plus-que-parfait: je, doute que vous Jhsiez cela
SI je vous le dmns ; je ne croirai jamais que ron.sfussiez
demeur,' bon ,"ns mes cons-ils. c.-à-dire, si je ne vous
eunse don?u' dp» conseils.

2'' Quehiuefoiu aussi, quoique le premi^ r verbe soit à
I un des temps passés, on met le second au pré.sent ou
au parfait du subjonctif, P quand on parle d'une chose
qui .'st vraie a l'instant même : Dieu a voulu que nous
><i>!/oHs mortels

;
2'' lors<,ue, après les locutions conjonc-

tives afin fjne, bien que, de craivf^ que, de peur que
eucore que, pour que, quoique, on veut exprimer un
tutur: ,*o««Iui avons écrit, pour qu'il prenne demain
une détermination.

3- Après un parfait indéfini, l'u-sage permet d'em-
ployer le parfait du subjonctif au lieu do l'imparfait •

ato„ ja,„a,g ,,„ „„ homme qui ait montré plus de cou-
rage ? (1)

t «yu

.^;i^'ïtLl'!;;;«'^.î;iV»;'^,l:;^^^-ri!«^

-ÏTS-*
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KMI'LOI I)K l'iNKINITIK.

1. Uu infinitif einployé comme r»5^nme doit se rap

porter sans équivoque à un mot exj)rim«'' dans la pliriise.

On ne dira pas : la journée est trop avancée pour com-

mencer cet ouvrage. Il faut dire : pour que je commence,

etc. Il y aura équivoque à dire : je t'instruis pour rendre

service à tes parents II faudra : pour que tu rendes ser-

vice, ou : pour que_^'« rende service, etc., suivant !(• sens.

Maia il sera régulier de dire : Ihomnïe est sur la ten*e

pour travailfer ; Dieu nous a créés pour le aerrir ; je

vous conseille d'étudier.

2. Quand l'infinitif ne présente aucune équivoque, il

faut le préférer à tout autre mode, parce qu'il rend la

diction plus rapide : je crois partir demain, mieux (jue :

je crois que je partirai demain.

CHAPITRE 81X1 KME.
DU PARTICIPE.

1" DU PAUTICIPE PKKSKNT.

1, Le mot en ani est participe présent, et par consé-

quent toujours invariable. 1" lorsqu il est aciompagné

d'une négation ou d'un objet : des t-coliers tii^tudiant

pas, ne faisant pjis leur devoir ;
'1^ quand il exj)rime le

motif ou le moment de l'action ; dans ce cits il peut se

remplacer par comme ou parce que, (purnd ou lorstiiif, et

un temps de l'indicatif : ces messieurs Iremhlant de froid

ne pouvaient tenir leur pUinie, c.-à-d parce que ces mes

sieurs tremblaient, etc. ; la mer miu/utmnt rossembl*' à

une personne en furie, c -à d. la mer, <pian(( elle mugit,

etc. ;
3** quand il est i)récédé de la préposition en : ces

enfants étudient en jonmtt. { I
)

2. Ln'. mot en aut est adjectif verbal, et par con8ét|uent

s'accorde en genre et en nombre a\ec le nom, quand il

marque l'état, la n anière d'être, la qualité du mot auquel

(1) Jm rosée afoDiitUtnl dm fvulUvti. Im mifur ru. tfUiiU «.ii Iwir %!>««».
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il so rapport..
:

..os l,o,nn....s i>nU^o,,aHt,, des ..uestions

?,,d r T '" oonstruM-e hv... un des temps du verl,e

1,

-" DU PAKTICIF'K P.XSSK.

l'AHTIcifK hiinné.

Uis.e ,uW\^ d'un infinitif n.n.tro s'nccor.lo avecPI-. . ,
: ...1.1. M iH-uuc saccor.lo avocobjet .,u. I.. pr.r.'.do: je les ai /..W^ v.-nir, je les 'ilaisses tomber, c.-à-d j'ai laiss.'- nu.r etc

i'aetioT'.f
'"'''

'^'r
•"""''•^ '^*"''^'' "" ^«t '»«'»itif faitaction alors accord avec iob.j.t .p.i pr.^a-de : je les ai

;

.s.e. ..cru-., je les a. /aù.rs teru.iner leurs traviux ô
1 ujhn.t.t n.. fa.t pas l'action, alors pas d'accord : l Z
n onT ^"î/"'?^'-^, F?"- ''<'»»«»'i

;
ils K- sont A«W.sur-prendre

;
elle s'est Uis.e trr.mper

; parce que fe, se sont
1
objet, non pas de laisse, nmis de l'infinitit" suivant
Le part,c.,.e laisse ^^t donc assujetti à la n.ên.e 'rè.deque les autres partic.p.-s accon.pag.u's d'un infinitif.

l'AiJTlciP! s ,„n, attendu, etc.

Les participes attendu, n,,prnnve, ou), vu, et autressend,lab les, places au co.nn.encen.ent .iu, e p .ras, son.nvanables: «/vm>.,v lécriture ci-d..ssus
; L h-s' conclusmns; n.ais places apr.\s le non,, ils pren.,ent l'an-cord: Iecnture«yv>/v>«r,r. lespi.V..s mes par la cour.

PARTl(MPK>,i7 DEVANT IN JXFI.V/TIK

Le participe /a,< devant un infinitif ...st toujours inva-nabe: es enfants .,uej ai ./;,// instruire
; ee'tte actionos ajatt nepr.ser. La raison en .-st .pu, le participe /aitne pr..sente, avec !.. verbe .p.i le suit, qu'un.- seule idéene formant avec lui, pour ainsi dire, qu'un .si.ul verbe.

'

PAiniciiMcs route, ralu, pesé.

Les participes ro,W, vain, pesé, employés dans leursens propre, sont unctre,, et par cons.'..,uent invariables
:
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les sommes «lue f«'(te maif^oii m'a roiift', les prix qu'elle

a fnh(
, les deux onces (jue ce piUjuet a //*w.

Mais employas dans le sens de causer, proi'urer,

examiner, ils simt ncti/s, et. s'acconlent avec l'objet,

(piand il est avant: les prines <]ue votre éducation uj'a

fdiiti'es ; les louanj^cs cpie votre conduite vous a vdfneH ;

les raisons (|ue j'ai pesées. Ce dernier participe est aussi

actif dans les phrases suivantes : Itts sacs (puî j'ai pesés ;

l'avoiiie que nous avons pi-sée.

PAUTICIPE8 eu KT (loimé.

Los participes eu et donné avant un verlte à l'intinitif

suivent la refile gt'nérale : les livres <|ue vous m'avez
donnés à lire ; les difficultés <|ue j'ai eues à vaincre.

PARTICIPKS cm, dû, pu, voufu.

L'infinitif est quel<|uefois supprimé après les parti-

cipes des verlxs croire, defoir, poiivoir, vouloir ; alors

ces participes restent invariables : je lui ai fait tous les

reproches (|ue j'ai cm, (jue j'ai x'ouJu, c.-à-d. que j'ai cm
devoir lui faire, que j'ai voxdu lui faire.

PAKTICIPE PUKCKDK DK nu de, uu des.

QuHiid le participe p;issé a pour objet uu pronom te-

îiant It place de un de, un des suivi d'un nom pluriel, il

reste au sinpfrJier, quand il n'y a pas idée de pluralité :

wnde vos < ntant.;, <}ue j'ai ru ce matin, m'a donné de vos

nouvelles (je, nai vu que celui-là) : il se met au j>Iuriel

dans le cas contraire : un des enfants que j'ai r»s ce ma-
tin m'ii donné ùc vos nouvelles (/e/* ai l'u plusieurs).

PARTICIPK VRÉCKin: DE le peu de.

Le participe pas*-»- ^iré-cé'.lé de le peu de s'accorde avec
le mot peu, «juand le sens de la phrase suppose uiau./ne,

défaut: votre peu (/'amitié a été /»Wwîe; le peu de com-
plaisance (jUe vous avez montré. Il s'accorde, au con-
traire, avec le réj^iine de peu, quard !e sens sijrnifie une
petite quaidite : le peu (/"all'ection que vous lui avez

î
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témoKj.u'f. Ku a rondu le couraj,'e . leur peu de Iwnnn
volont»' .SMH t'uiiromtvf de s icct-s.

l'AKTIcn-K AVKC /'.

(yujmd /' sij^niJif ,rA/, 1,. iiin-tiiip»- j,h.sk.' rr stt! ;iu mas
'•ulii. siiif,'ulu.r : n-ttc m lis. i est moins l)«-ll«' «pie je ne
/'avrtis tVM, c -à tl. «|ue je n'avHis cru f.r/« (nu'elfe était
bulle).

PAItTIClPE PASSK SUIVI i IN AITIIK PAUTKIPK.

()nliimi(.-ment, «luand d. u x xerWes se suix.nt, le der
nier se met a rinfiimif, excepté •|uati(| le second vérité
marcjuc un état : les devoir, i^w. j'ai trouvés jinin ; les
chevaux <|ue j'ai vus oWirhéH.

CHAPITRE SEPTIÈME.
DK I/ADVEHISK.

1. Afintuur, nnftitrnninf, >/(t nui ta t/e notit des adverl«'s
qui rejettent lovJ réj,'im«' Daranht,/,- ne peut avoir le
sens de h; jtlns. .\u lieu de diie : de touh vos amis, celui-
ci me \A».\\(lnrnntwje, il faut : celui ci me plaît le pins.

2. Aiiaxi, iiiijnnt expriment la comjtaraison : le pre
inier se met devant un a lj«'ctif ou un adverbe, et le
second devant tout autre mot: .«««.wt instruit (|ue son
père; il travaille antnut .|ue vous. Avec une néj^ation,
SI, tant peuvent s'employer pour annsi, nntant : \\ n'est
pas Ht sage <jue vous ; rien ne m'a tant surpris que cette
nouvelle.

Si, t<nit njarcjuent aussi l'.'xtension, la quantité : il est
Si sage <|ue tous l'admir-nt ; il a tant travaillé (|u'il en
mourra

; il a fait tant de fautes qu'il en est confus.
3. Avant un comparatif on met indifférejument l/eau-

con/} ou lie Irnnronj)
. vous Hvs beancun/) ou de heancoup

plus grand (jue moi.

4. CWiW' peut a\(>ir lésons di- conibieu : comme te
voilà chi-.iigé

: ou de eomment : \oici <•/>/.'?/<'; l'atlaire se
pas.sa.
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5. DeHMUH, fli'imons, dcdniM, (IpHoth sont fies adverlieg

qui ne veulent pua à«^ n'^iniP, excej»t«'' <|unnd ils sont

en opposition : cet objet n'ëtiiii ni lifunns ni tleanom la

Ciinnno<ie, ou lorH«|u'ilf< sont pr«>Lvtl»'.s d'une pn''|)OKition :

/Hir-flf-sMiis U- nuir ; on l'a nîtiré (l*- (l'-nsntis lu table.

0. /h snitf si|;niKe nnrvfifHivemf'nt, xttnx Interruftflnn:

deux niotH «le unité ; tout 'le tiiiUe veut dire iiniin'fliate-

ment : pars lotit de suite.

7. Environ est unadvcHw qui sif^nifie à peu pr^n : il

est environ deux heures ; mais il ne faut pas dire aux
environn de deux hourfs.

H. Plnti, quand il expiinie la quantit«>, doit être suivi

de la [)r»'|»08ition de : il y );vait plus de cent personnes
;

il est plus de deux heures ; son ar<^ent est plus d'h, moi-

tié dépensé.

9. IHn'ât, plus tôt ont entre eux cette dittérence <jue

plutôt, en un seul mot, exprime la préférence : do ces

deux objets, prenez plutût celui-là ; tandis que plun tôt,

en deux mots, a rapport mu temjts : vous partirez plus

tôt que les autres. (I)

10. Non )>/us répond à une phrase ni-^ativo : il no le

veut [)a8, ni moi non jtlnu.

11. On doit éviter d'employer si devant un nom : j'ai

si soif ; ou devant une locution adverbiale : il t'tait si

en peine, il est venu si à projws ; il faut prendre un
autre tour : j'ai yi grand'soif, il est si fort en peine, il

est venu si fort a propos.

lli. 7'ont à coup sif^nifie soudainement : tout à coup
la pluie tond)a ; tout d'un coup veut tlire en une seule

J'ois : il s'est enrichi tout drin coup.

13. 7V(:,«< se met devant un adjectif ou devant un ad-

verbe, mais jamais devant un nom. On ne dira donc
pas : j'ai très faim, 1res raison ; il faudra recourir à une
autre touiuiure : j ai ^jvriK^'faim, grandement raison.

14. Les adverl)es de quantité prennent de pour ré-

gime : il a infiniment </'esprit ; il n'y aura pas extrême-

ment dt vin celte année ; que vous m'avez fait de peine !

(1) Ilu* un HigliiKe HiiH>(l A iteitu' : Il ii'i-iil |m« ;</iu ti'^ fait cflii qu'il s'en re-
|M.'ll(tt.
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EMPLOI DE LA NÉGATIVE.

Ne, ne pas, ne point, sont nos négations.
1. Xe fre met ton jours apivs à moiva (jne, de penr que,

de crainte, (pie, et après les verbes enii>êcher et prendre
garde : à moins (pi'û ne parte, de penr (pie l'on ne nie
tronijje

; la pluie empèehera (jue l'on ne sorte.
Ne se met encore apn'-s autre, autrement, plus, moins,

mieux, meilleur, etc., après craindre, appréheyider, avoir
peur, trembler, niais sfulement dans les phrases artirnia-
tives : il est meilleur que je ne pensais ; il n'écrit pas
mieux que je pensais Ç)- je crains qu'il ne vienne

;
je

n\ii pas peur qu'il vienne.

Remarque.—Après ces quatre verbes, craiiulre, appré-
hender, avoir penr, trembler, et après les locutions de
peur que, de crainte que, on emploie seulement ne, lors-
qu'il s'agit d'un effet (pj'on ne désire pas : un écolier né-
gligent crai7it que son maître ne le punisse.
Au contraire, on emploie ne pas, ne point, pour un

effet que l'on désire : un bon fils craint que son père ne
relève pas de maladie.

2. Nier, disconvenir, désespérer, accompagnés d'une
négation ou d'une interrogation, laissent libre l'emploi
de la négative avant le second verbe : je ne nie pas que
cela soit, ou ne soit juste.

3. Douter étant précédé d'une négation ou d'une inter-
rogation, veut ne avant le second verbe : Je ne doute pas
que cela ne soit ; qui doute que la vertu ne soit aimable ?

Il en est de mêjne de tenir employé impersonnellement
et avec la négation ou l'interrogation : il ne tient pas à
moi que cela ne se fas.se. (2)
Remarque—Douter et nier, employés sans négation,

ne prennent pas ne devant le second verbe
;
je doute,

je nie que cela soit.

„i.'
«"Pl'lliefols h sens (icniaiitio «jiraprf-.s ;j/ux, moi„.s. etc. <iii noKiiIVf i.asçettnrj-'Klo: Croy..i!-xous .lu'iin l,<,.nnu. puiss,- ^tn- ;,/'„, I i-i,m x , f V sIVtcs <Iepnl.s trois mois ? i .l.-.r. Rousseau. Le sinue „>st pas y! m Vé no roospecf >fur nous ne soninics «ie la sienne (llniron).

Ju.^' n'îin't'i/'i'.'îo"'''''''''''"*'''''-'''"''*'
"•'W'"» '>!' <lf<inel.,ues mots avant in>Reii!, négatif, tels >|iie )» ii. „iifre. ri, „. i-lc, vi-\it lu i!.-!<r.u'nn «i.'vmui 'l

•'
rV.ësuivant

:
^t,. .; n.iulhU .luii ne tombiît : a n, .sn,/,uiH~t,/,'u,> qu'il m niounn
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4. .Sans étant une expression néi:;ative qui signifie

et . . . ne, on dira : j'ni agi ainsi s<nis craindre qu'on m'en
fît un reproche, c.-à-d. et je ii'iù jnis oainf qu'on in'en

fît un nîproche.

5. Avec avant qup, xans que et le verbe défendre, il ne
faut jîimais faire usage de la négative : avant qiC'A p.trte ;

aan'i r/^t'il vienne
;

j'ai défenda que vous fissiez telle

chose.

0. /^omMiie plus foitenient que •;>««. Doù il suit:
1° que poiid se dit de quelque chose de permanent et

d'habituf'l, et pa.<, de quelque chose de passager et d'ac-

cidentel : il ne lit point, c.-à-d. jamais: il ne lit ;>as,

c.-à-d. dans ce moment ; 2" que pas est préférable à ;;om<
avec un adverbe de compilrHi^^on, comme si, aussi, tant,

autant, plus, moins, etc., et avec les adjectifs numéraux :

il n'« st pas aussi habile ; il ne possède pas nn ami ; vous
n'avez pas lu dix pag^s.

7. Dans les phrases int(îrrogatives pas et point se pré-

sentent avec des sens diliérents. N'avez-vous poini dit

cela? suppose du doute dans celui qui parle. N'avez-

vou's pas dit cela 1 se dit par manière de reproche, pour
une cho e certair-e.

8. On supprime pas et point: 1^ avec osi^r, pom:oir,

cesser, savoir, employés scfuls ou suivis d'un infinitif : je

ne puis partir, je ne cesse de travaill(!r ;
2" (|uand il y a

dans la phrase une expression dont le sens est négatif,

comme : jamais, jiersowue, rien, ancun, nid, guère, et au-

tres semblables ; personne «'est venu
;
je ?t'ai rien fait

;

mais si jamais, l'ien, personne présentent un sens atfir-

matif, on retranche ne: si jamais personne se fie au
menteur, il sera tronqié ; a-ton jamais vu rien de pa-

reil 1 (1) 3^ Après if 1/ a suivi d'un mot qui marque un
certain espace de temps, et ,:rès depuis que, mais feule-

ment quand le verbe est au pa^^sé : depnis que je ne Tai

vu ; il y a six mois que je ne iui ai parlé. Ma's on dira :

il y a six mois que nous ne nous parlons point. (2)

ISO
tilt

(i) E.xceptt' iioiirtaiit le ciw oft, dans une pliriiseliiileriogative. lu répoii!'
iiiiu'iu- une ;imriii;i/ii)ii : X'iiyvr.-ynwA jamais oSVnsô Diru? .V'a-t-il iitH îl

(le tel ?

(-) Il faut encore m- «luris les i>lira.ses senihlableH ftlcelle-cl: il n'ti a pas
Jusqu'à cet enlaut qu i ne ui'alHiKe,
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a
9. Il faut la négation ne, l'^ après qiie, dans le sens

de pourquoi : <jue ne venez-vous ici ? ou employé pour
sans que et ax'^anl que : je ne puis sortir qiC'û ne nie
suive

; je ne partirai pas qiC'û ne vienne ;
2*^ après si,

dans le sens de à moins que : si vous ne travaillez, vous ne
réussirez pas

;
3^ avec tii : je ne l'aime ni ne l'estime

;

ni l'or ni la grandeur ve nous rendent heureux.

CHAPITRE HUITIÈME.
DE LA PRÉPOSITION.

1. J, placé entre deux nombrts, en laisse supposer un
qui est intermédiaire : vingt « trente personnes.
A se place entre deux nombres de suite, lorsqu'ils te

rapportent k des choses qui peuvent se diviser par frac-
tions

: deux à trois livres de sucte; cinq à six lieues.
Mais il faut dire : cin(j oïl six personnes, onze ou douze
chevaux, parce que ni les personnes ni les chevaux ne se
subdivisent.

'2. Au travers veut de : au travers des ennemis; mais
il faut dire : à travers les ennemis.

3. Avant se dit du temps; devant, du lieu: il finira
avant nous

; vous marcherez devant eux. Mais on dira
indifféremment

: un mot placé devant ou avant an autre.
4. De peut se supprimer dans les quantiènus, devant

les noms de mois : le cinq de janvier, ou : le cinq janvier.
Mais l'Académie fait une nécessité de répéter t/e dans

1»'S phrases du genre de celle-ci : quel est le plus habile
de cet homme ci ou de celui-là ?

5. Durant exprime un temps continu
;
pendant, une

époque déterminée : les troupes campèrent durant l'hi-
ver

; ne te mets pas on route pendant l'hiver.

6. Fn, dans, appliqués au temps, n'ont pas la même
valeur: mou frè e arrivera dans troia jours, c.-à-d.
après trois jours

; une fois à tel endroit, on arrive en
trois heures, c.-à-d. dans l'espace de trois heures

7. Jusque. On dit également, jusqu'aujourd'hui et
jusqu'à anjourd'hni. Jusques se dit devant une voyelle :
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jusquea à quand, mais ceUft manière de parler s'emploie

rarement.

8. Près de. On dit : il est près de partir, e.-à-d. sur le

point de partir ; il est p/r< à pattir, c.-à-'t. il est disposé

à partir.

Près mis après un nom précédé de la préposition à,

est un adverbe qui signifie excepté : à l'avarice près,

c'est un honnête homme.
9. Quant à est une locution prépositive (jui signifie

poîir ce qui est de : quant à moi, je suis malade.

10. Voici désigne les choses qui sont plus proches de
celui qui parle, et voilà, celles qui en sont plus éloi-

gnées : voici mon chapeau, et voilà le vôtre.

Voici s'emploie aussi pour les choses que l'on va dire,

et voilà pour les choses que l'on vient de dire.

11. Auprès, autour, en /ace, hors, près, proche, ris-à-

vi<i sont ordinairement suivis de la préposition de.

Remarques.— 1*^ C'est à vous à, signifie c^est à votre

tour de : c'est à vous à jouer ; 'i^est à vous de signifie

c'est votre devoir de : c'est à vous de plaire à vos parents
;

2^^ vis-à-vis ne saurait s'employer pour à l'égard de ; il

ne faut pas dire : il s'est mal comporté vis-à-vis de moi,

mais : envers moi ;
3" .mns se remplace par ni avant le

second régime : saiis boire ni manger, ou sans boire et

sa7is manger ;
4° après plusieurs prépositions, le légime

est quelquefois sous-entendu : il a parlé pour et contre ;

il venait après ; il a pri.« son livre et il est parti avec.

''

i

Mi'

CHAPITRE NEUVIEME.

DE LA CONJONCTION.

1. JF< sert à joindre :
1" deux propositions non néga-

tives : il lit et joue beaucoup ; l"^- une attirmative et une
négative : il boit et ne s'incjuiète pas du reste ;

3" deux
négatives qui ont chacune un sens négatif propre : il ne
boit pas de vin et n'en va pas plus mal.
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2. Xt sert àjoindi-o deux propositions ou deux expres-
sions négatives dans le même sens : je ne veux ni ne
peux courir

; il ne cultive ni les sciences ni les lettres.
3. PhiH, mieux, moins, autant répétés ne doivent pas

être unis par la conjonction et ; il faut dire : plna je lis,
plus ie veux lire.

4. Parce (/ne, en deux mots, signifie attendu que : ai-
mons Dieu, jnirce qn'W est \ on. Par ce que, en trois
mots, signifie par la chose que : par ce qu'il dit, on voit
qu il a raison.

5. Quoique en un .'oui mot signifie bien que: quoiqu'il
travaille, il ne réussit p «s. Quoi que, en deux mots, veut
dire que/que chose que : quoi qu'il fasse, li sera blâmé.

G. Qtiaud est conjonction dans le sens de lorsque, en-
core que : quand vous serez vieux

; quand vous me
haïriez

;
il est adverbe lorsqu'il signifie dans quel temps ;

quand \iendrez-vous ?

7. <2«e conjonction s'emploie, 1" entre deux verbes-
je crois que Dieu est bon ;

2*^ dans limprécation, le
souhait, le comniJindement : que le ciel le confonde !

qu'il parte
;
3^ pour d'autres conjonctions : approchez

qtie je vous parle, pour a/iu que ; je ne partirai pas que
mon allanv ne soit réglée, pour avant que ; ou pour évi-
ter la répétition de la conjonction précédente : comme
Dieu est bon et qu'il est juste ; si je viens et que je
vet '"e, c.-à-d. et si je veux; 4^ pour unir les termes
d une comparaison

: il est plus sage que vous ; il est
aussi pieux que savant (1).

CHAPITRE DIXIÈME.
DE L'INTERJECTION.

Oh! exprime l'admiration la douleur profonde : oh!
que c'est beau ! oh ! que je oouff're !

Ilo! marque l'étonnement, et sert à appeler: ho!
comme vous y allez ! ho ! ho ! venez ici.

i.Ll). ^^.îi''/'","''^'*''''''''''^''^""'" <-"mhi,n, <Iuim les pliriwes suivantes- OiieDieu est bon • 7,„ voiiHiivei-. (le livres! tnAenstviif^ j'étais!
""'^"'"•^''- '^"^
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s'emploie en apostrophe (on appelle apostrophe une
figure par laquelle on adresse la parolo à de , personnes
ou à des choses) : 6 mon fils ! aime/ Dieu ; û mort ! que
ton souvenir est amer ! On '«î rencontre encore dans des
phrases du genre de celles-c. : o douleur ! o legret ! j'ai

désolé mon père !

CHAPITRE ONZIÈMi..

DES FIGURES DE ^NTAXK.

Pour abréger le discours, pour le rendre plus vif,

pour lui donner plus d'énergie et de gr-2e, plus de clarté
et d'harmonie, on néghge quelquefois l'ordre que pres-
crivent la nature, l'esprit et la grammaire. L'on se sert
alors de (juatre figures, qui sont : VeUipse, le pléonasme,
la syllepse et Vinversion.

DE l'ellipse.

L'ellipse retranche certains mots que la grammaire,
et non le sens, regarderait connue nécessaires : le brave
se connaît dans le combat ; le sage, dans la colère

;

l'ami, dans le besoin (sous-entf ndu se connaît).
Pour que l'ellipse soit permise, il faut que les mots

sous-entendus puissent aisément être suppléés, sans que
les temps ou la qualité du verbe en souffrent. Il ne
faudra donc pas dire : en trompant on devrait craindre
de l'être.

DU PLÉOXASME.

Le pléonasme ekt le contraire de l'ellipse ; c'est la ré-
pétition d'un mot déjà exprimé, ou d'une idée déjà
énoncée : mon bras, mon faible bras ; j l'ai vu de mes
yercx ; je lui ai parlé à lui-même.

Le pléonasme est vicieux lorsqu'il ne donne ni éner-
gie ni grâce au discours, comme : j'ai été forcé malgré
moi

;
ils s cutr'aident miUueUemeat

; ptut-être puurront-
ils réussir.

i
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DE LA SYLLKPSB.

La Hyllepse consiste à fuire accorder un mot plutôt
avec l'idée qu'avec le mot auquel il se rapport} «rrani-
uiaticalement :

"

Kntre le pam-re et vous, vous prcn<lrez Dieu pour juge,
Vous souvenant, mon tils, que, caché sous ce lin,
Comme eux vous fûtes pauvre, et comme eue orphelin.

(Ra<;ink.)

La régularité grammaticale demande comme lui, mais
1 idée se porte sur les pauvres en général.

C'est encore la syllepse qui nous autorise à dire : un
grand nombre de personnes ont péri.

DE l'inversion.

Uinversion a lieu quand les mots ne se présentent
pas dans l'ordre naturel : ainsi parla cet homms.

Sans être de rigueur, souvent cette figure donne au
style plus d'élégance et d'énergie : nous écoutons volon-
tiers les conseils que nous donnent ceux qui savent flat-
ter nos caprices.

C'est surtout en poésie que l'inversion se rencontre
le plus fréquemment, parce que la poésie exige plus de
vivacité, plus de hardiesse et plus d'élégance.

CHAPITRE DOUZIÈME.
ARTICLE PREMIER.

DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. ACCENTS.

\. On écrit avec un e fermé les expressions dussé-je !
donné-je ?

2. Il faut donner l'accent grave aux prépositions à et
des ; a l'adverbe là, et à on, pronom et adverbe ; à çd
déjà, deçà, voiJà, en deçà, holà, par là, çà et là, delà.

3. L'Académie prescrit d'écrire avec un accent ^rare
les mots collège, siège, privilège, etc., ainsi que les termi-
naisons ège, eges, ègent des verbes en éger.
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4. L'accent circonflexe se met sur la lettre i des verbes
en aîtré, 8°ulenient quand cette lettre est suivie d'un t :

il paraît, il paraitrait (l'accent remplace le point sur Vi)
;

sur il plaît et ses composes ; sur le? deux premières per-
sonnes du pluriel du parfait défini, et sur la troisième
personne du singulier de l'iuïparfait du subjonctif : nmis
eûmes, vous vîtes, qu'il aimât, qu'il finît ; sur les adjectifs
mâr, et sûr, dans le sens de certain ; sur dâ, redâ, mû et
crû, participes du masculin singulier des verbes devoir,
redevoir, mouvoir et croître ; sur le nôtre, le vôtre, etc.

5. On ne met jamais d'accent sur un e suivi d'une
consonne doublée, ou d'un x, ou de trois consonnes : cor-
vette, Mexique, esprit, réflexion, etc.

DK l'apostrophe ET DB LA CÉDILLE.

1. On met l'apostrophe, pour remplacer la voyelle,
1«* après lorsque, puisque, quoique, devant il, ils, elle]
elles, on, un, une : lorsqu'il parle, quoi qu'on dise ;

2^
après quelque et jn-esqus, mais seulement dans quelqu'un,
presqu'île

;
3" après entre devant un mot avec lequel il

est intimement lié : entr'acte, entr'aider, entr'ouvrir ;
mais il ne faut pas écrire: entr'eux ; 4" après grande
devant plusieurs noms féminins : grandmère, grandfaim,
grand'salle; 5° après si devant il, ils: s'il vient, s'ils
viennent ; 6° après ^e, im, te, ««, de, que, ce, le, ne, placés
devant une voyelle ou une h muette.

2. On met la cédille sous le c suivi de a, o, u : reçu,
façon, façade.

DU TP.ÉMA ET DU TRAIT D'uNION.

1. On met le tréma sur les voyelles e, i, u, quand
elles doivent être prononcées séparément de la voyelle
précédente : Juiir, naiif Saul.

Les mot? ciguë, bisaicfuë, ambiguë, aiguë, etc., pren-
nent le tréma sur \'e, pour empêcher qu'on ne prononce
la terminaison comme dansfatigue.

2. On met un trait d'union, 1" entre les parties d'un .

mot composé : coffrefort, arc-en-ciel, sur-le-champ, chef-
d'œuvre; 2« entre le verbe et les pronoms je, moi, tu
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toi, nous, votis, il, elle, ils, ellen, le. In, les, lui, leur, en,

y, ce, on, iniiis toulpineat lorsque ces pronoms sont après
le verHetiiu'ils en sont le su jet ou le n'j,'ime : réponds-
moi, pars-tu ? ulkz-,/, est-ce lui ? S'il y h tlt^ux pronom
on erap'oie deux traits d'union : laisse-le-moi, donne les-

leur. Mais l'on éxv'xrs. : allons nous ])romer,er, renez le

chercher, faites en prendre, ironsnous vous chercher ?
parce qup, 7ious, le, en, vous sont le rcginu; d<s verhos
suivants

;
3" avant et aprôs le / euplioni<iue : parle t-il ?

viendrat-elle ? 4^ avant ou après la pp-ticule ci et l'ad-
verbe là, lorsqu'ils sont liés au mot prèctklent ou sui-
vant

: celui-ci, celui-là, ci-contre, ci-joint, là-dessus, jus-
que-là ; 5^ pour lier même au pronom personnel : eux-
mêmes

; 6° entre les adjectifs de nombres inférieurs à
cent : quatre-vingt-dix-neuf, cent dix-huit ; 7° dans cei--

tains adverbes : sur-le-champ, au-dessus, c'est-à-dire, etc.
L'Académie retranche le trait d'union entre trh et

l'adjectif ou l'adverbe suivant : trh bon, très bien ; elle
le conserve dans le seul mot Très Haut, employé pour
signifier Dieu.

DE LA PARENTHÈSE.

La parenthèse sert à renfermer certains mots qui, quoi-
qu'on puisse les retrancher de la phrase, servent cepen-
dant à son éclaircissement : à co choc (et feu frémis
encore), le vaisseau s'entr'ouvrit et disparut à tout
jamais.

ARTICLE SECOND.
DE LA PONCTUATION.

La ponctuation sert à distinguer les phrases et les
membres qui les composent

; elle fait connaître aussi les
repos qu'on c ..it observer en lisant ou en écrivant.

Les signes de la ponctuation sont la virgule, le point-
virgule, les deux points, le 2)oint, le poiiit interrogatifet
le jioint exclamatif

1*^ La virgule s'emploie pour séparer les noms, les
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adjectifs et leg verljea qui se suivent : la candeur, la
douceur, lasimplvUé, sont /en rerlun de l'enfance. Dieu
est toHt-puismnf, bon, juste. Il prit, quitta, reprit le
vice et la vertu.

Apvi^H les mots mis en apostrophe : mon cher ami, soie
vertueux. Daignez, ù mon Dieu, venir à mon secours.

Pour remplacer un \erl>e sous-entendu : l'amour de
la gloire meut Us granités ûmea, et l'amour de l'argent,
les Ames vulgaires.

Avant et après toute expression qu'on peut retran-
cher de la phrase, sans en dé.iaturer le sens : Un ami,
don du ciel, est le vrai bien du sage.

Avant et après les phrases incidentes et explicatives :

les hommes, qui sont raisonnables, devraient suivre les
lumières de la raison.

Pour séparer les parties d'une phrase, quand elles ont
peu d étendue : Vair siffle, le ciel gronde, et l'onde au
loin mugit.

2° Le point-virgule se met entre deux phrases dont
I une dépend de l'autre : la dmu;eur est, à la vérité, une
vertu ; mais elle ne doit pas dégénérer en faiblesse.

Pour séparer dos propositions principales qui ont une
certaine étendu-i : j- l'ai taujours beau -^'n estimé: je w
'' '"'^ '^^ pourtant ^s.

points après un membre de
•î citation: Dieu dit: Que la

le lui di
3" O emploit ies

plirasc (jui annoiiop,

luinière soit faite.

Pour indiquer une f

d'un père : aimer, <ja.

Devaac une proposi
plication de la précj'dei.

a souveyit besoin d'un pl%
4° Le point se met à i;

est entièrement fini : le th

les vices.

On l'emploie aussi apii

s

pour adjectif.

aéraiK
1 ; voici tout le devoir

'Compenser et punir.
H.: est l'explication ou 1 p
'h/igeons tout le monde m

jietit que soi.

n des phrases, quand le sens
ong: est le plus bas de tous

ot et it eu abrégé : adj.

4

i.1
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5*^ Le point interrogatif ge n *>t après les phrases i'»-

terrogatives : quoi de plus beau que la vertu ?

6" Le point exclamati/ne met après une interjection

ou à la lin des phrases qui marquent la joie, la surprise,

l'admiration, etc. : qu'il est doux de servir le Seigneur !

liélas ! quelle douleur !

CHAPITRE TREIZIEME.
QUKLQUBS RÈGLES DE PRONONCIATION.

\. Â àn ao est nul dans Saune, août, aoriste, et taon.

Ai, dtLiis/aisatif, faisons, faisait, faiseur, a le son d'un
e muet.

Ai, dans maison, raison, etc., a le son de Ve ouvert,

de manière que raisonner ne ce pronon^'e pas comme
résonner.

2. li se prononce à la fin de ratlonb, rumb, mais non
de Colomb.

3. C ne se prononce pas dans marc (nom comm.), croc,

accroc, broc, escroc, échecs (jeu), lacs (filets), tabac, esto-

mac, porc frais, etc , mais il se prononce dans Marc
(nom prop.), échec (malheu r^, porc, cogi "., porc-épic,

croc-en-jambe, troc, etc. Il a le son de g ins second,

secondement, seconder, mais il gai lo sa ^ .ononciation

dans fécond, etc.

Ch est dur dans archéoloqie, arc.) 'sme, archonte, ar-

chétype, archiépiscopal, t. > omanci- . brachial, chlore,

technique, ichneumon, chaos, chélidoine, anachorète, ana-
chronisme, chiragre, Chersanèse, Michel-Ange, Ma-
chiavel, Melchisédech, m^lchite, chorée, chalcographie,

Arachné, etc. H est doux dans chirurgie, chimie, ma-
chiavélique, machiavélisme, Eutychès, Ezéchias, Ezéchlel,

etc.

4. D se prononce dans sud, éphod, tiord-est, etc., et à
le fin des noms propres.

A la fia d'un mot il a le son de t devant une voyelle

ou une h muette.
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5. E go [trononce a dans indemnité (non ind-mne),
femme, solennel, hennit\ jxfremptoire, rédempteur, ré-

demption, etc., et daas les adverttes ep emment : pm
demment.

En 8e prononce in dans ajtpendice, pentamètre, j)enta-

gone, pentacorde, pensum, mentor, chrétienté, benjoin,
Agen, Marengo, Mnyent.i, Pentapole, Pentatenque, etc.

Il se prononce an dans Pentecôte, Ronen, Saint-Onen,
•^aint-Quentin, ingrédient, gentiane, guet-ajmis, adven-
ue, etc. Enghien se prononce angain.

Il faut éviter de prononcer l'e comme / rmé dans
enivrer, enorgueillir, ennoblir, qui se prononcent an-
ivrer, an-orgueillir, etc.

6. F se prononce dans »«>/ (esclave), mais il est nul
dans chef-d^œuvre, cerf, et dans les pluriels œtt/i, bœufs,
nerfs.

1 f? a le son de k devant un mot qui commence par
une voyelle ou une h muette: suer sang et eau, un long
hiver

;
il ne se prononce pas dans signet, ni dans ourang-

oulang.

Gn dans magnésie, magnétisme, magnanime, magni-
fique, imprégner, ligneux, Agnès, etc , se prononce
comme dans agneau ; mais dans Progné, stagnant, igné,
inexpugnable, lignite, diagnostic, magnat, regnicole, co-
gnât, etc., le g et le « sont entendus séparément.

Gu se prononce gou dans alguazil, gv^no, iguane,
Guadiana, Guadalquivir, Guadeloupe, Guatemala, etc.
Dans Guise (nom prop.), Guelfe, Guiscard, 'ju se pro-
nonce indépendamment de la voyelle suivante ; il n'en
est pas de même pour les mots guitie (nom coram.), san-
guinaire, consanguinité, etc., qui se prononcent co-ume
guider.

Goethe (gu€ute), Gesner, Bergen font entendre un g
dur.

8. H, aspirée dans héros, ne l'est pas dans héroïque,
héroïsme, hérdine, hércrique>nent.

.^ ne se fait pas entendre dans sanhédrin {saiiédrin,)
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9. / ne se prononce pas dans oiyyion ; l'Académie se
tnit sur les mots poitjiuml, jwUjnard, etc. ; in se pro-
nonce ain daiiK iii-fatio, etc.

10. L final est mouillé dans habiJ, mil (grain) ; il a
le son naturel dans cif, péril, mil (adj.), recul, nccul, ete.

;

il est nul dans gril, coutil, chenil, fénil, gentil (mouillé
dans gentilhomme, nul dans genlilshommmes), etc.
LL se prononcent .-éparément dans vaciller, scintiller,

osciller, titiller, instiller ; ils sont mouillés dans ciller,
dessiller

; on n'en entend qu'un dans distiller.
11

.

il/ ne se prononce pas dans damner, etc. ; dam
(la peine du dam) se prononce dan.

12. N e%t nul dans Béarn, mais se fait entendre dans
Aden, Eden, hymen, abdomen, etc.

13. est nul dans Cmo9t, F^aon, paon, faon.
14. P est nul dans dompter, promptement, baptême,

Baptiste (nom prop. et nom de secte), exempter, septième,
etc., mais il se prononce dans baptismal, exemption, ré-
dempteur, septénaire, septennal, etc.

15. Qu se prononce coua dans équateur, aquatique,
quadrupède, aquarelle, quadragésime, quatuor, qua-
druple, quadrige, quaternaire, qnartidi, quartz, etc.
Qu se prononce k dans séquence, séquestrer, quaterne,

quarte, quadrille, quasi, quatrain, quidam (kidan),
quintessence, quinte, quiproquo, etc. ; il se prononce ku
dans quintidi, quindécagone, quinquennal, quintuple,
quiétude, quiétisme, Quinte-Curce, etc.

16. R se prononce à la fin des infinitifs de la première
conjugaison, mais seulement devant une voyelle ou une
h muette : aimer d jouer.

17. S se prononce à^m^ jadis, sens, mœurs, plus-que-
parfait, blocus, gratis, lis, laps, Camoëns, Rubens, Délos,
Adonis, etc.

;
il est nul dans gens, alors, Duguesclin,

Duquesne, divers, sens commun, fleur de lis, etc. .9

entre deux voyelles se prononce le plus souvent comme
un 3 •• maison, etc., excepté désuétude, cosinus, parasol,
préséance, etc., où il garde sa prononciation. Dans
Alsace, Israël, balsamine, balsamique, etc., l'sse prononce
comme z.
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Ss, dans certnins mots, coninie rensentir, resnort, res-

sembler, etc., sonnent comme un c précède' d'un e muet:
reomtir, reçorl, recemb/er, etc., tandis que dans ressusci-
ter, dessaisir, pressurer, essieu, etc., \'e qui précè le ss se
prononce fermé : réçuciter, déiaisir, préçurer, écieu, etc.

18. T se prononce à la fin des mots terminés par et :

exact, tact, direct, abject, infect, strict, suspect, excepté
dans atnict, instinct, distinct, succinct, où et ne se pro-
noncent pas

; respect, circonspect, aspect, se prononcent
respè, etc., excepté devant une voyelle ou une h muette,
où et sonnent comme un k : respect humain, aspect impo-
sant, etc. y fe prononce ausai dans net, dot, abrtipt,
brut, rit (ou rite), lest, yranit, luth, etc. ; il est nul
dans subit, trot, but, béat, etc. Il se prononce dur dans
s'étioler, question, digestion, mixtion, bastion, Haïti,
Pontiac, etc.

; il a le son de c dans inertie, ineptie, pé-
tiole, scotie, etc. Th ne se prononce pas dans asthme,
isthme ; il a le son dur dans Scythie, sympathie, chres-
tomathie, etc. District, verdict se prononcent distrik,
verdik ; la finale cht se prononce au.ssi comme k dans
yacht, Utrecht, Maestricht (mastrik). Antéchrist se pro-
nonce antécri.

19. 6^ se prononce dans aiguillon, aiguiser, inextin-
guible, équestre, équitation, etc.

20. X a le son de deux ss dans Auxerre, Bruxelles,
Auxonne, Aix, etc. ; il est dur d«ns auxiliaire.

21. r se prononce comme ail dans Biscaye, Blaye,
Lucaye, cipaye, cobaye. Peut-être a-t-il le son de è dans
La Haye, Hendaye, Saint Germain-en-Zaye. Abbaye se
prononce àbé-i.

21. Z &\e son d'un s dans yfetz (mèss), Suez, Rhodez,
etc.

Notes. — 1. Les mots pluriels suivants : arcs-en-ciel,
crocs en-jambe, guets-apens, porcs-épics, Jîers-à-bras, chats-
hnants (cha-uan), se prononcent comme au singulier.

2. T et d, précédés de /•, ne se piononcent pas à la
fin des mots : tme mort affreuse, de part en part, excepté
dans l'adverbe/or/, où t se prononce: fort aimable.
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3. D.ins les mots finissant par ?/m, comme chacun,
commun, etc., il faut faire entendre le son propre de mw,
et ne pas prononcer in.

4. Quand un mot, au singulier, finit par un s, il vaut
mieux ne pas faire la liaison avec la voyelle suivante :

Vurnvers etitier, corps à corps.

5. Un, adjectif nunif^ral ou indéfini, devant un nom
masculin commentant par une h muette ou une voyelle,
ne doit j.hs se prononcer comme s'il était féminin : un
homme, un autel, et non comme s'il y avait une homme,
une autel.

6. Au, dans mauvais et autrrs mots, se prononce
presque comme un o long.

7. Il fKut adoucir la prononciation de l'a dans les
mots terminés en ation, dans gagner, David, Sara, fatal,
affable, etc.

8. Les mots gageure, inangeure, geôlier, etc., se pro-
noncent comme s'ils s'écrivaient gajiire, manjure, jôlié,
mais dans envergure, le g garde le son dur, comme dans
augure (1).

9. Dans la lecture publique et dans la déclamation,
il faut s'appliquer à bien faire les liaisons, à éviter un
ton de voix prétentieux, et à bien faire comprendre le
sensdts phrases par des pauses convenables aux vir-
gules, aux points, etc.

CHAPITRE QUATORZIÈME.

,
REMARQUES PARTICULIÈRES.

A ider.

Aider à quelqu'un, c'est partager ses efforts, ses fati-
gues

: aidez-lui à se relever. Aider quelqu'un, c'est sim-
plement l'assister : aider quelqu'un de sa bourse.

U) L'j, (la?is les mots yacht, yatagan, yole, yucca, est aspiré.
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Au revoir.

C'est ce qu'on doit dire au lieu de à revoir.

Avoir l'air.

Si l'adjectif qui suit air se rapporte à ce nom, il faut
mettre cet adjectif au masculin : elle a l'air bon, elle a
r«ir méchant ; air se prend alors pour la physionomie.
Mais si l'adjectif se rapporte à la personne, plutôt qu'au
mot air, cet adjectif prend le genre et le nombre de cette
personne

: elle a l'air contente de ce qu'on lui a dit ; elles
avaient l'aii- embarrassées. Pour les choses, l'on prend
un autre tour : cette pomme paraît cuite, ou a Pair
d'être cuite.

Déjeuner.

On dira déjeuner d'un poulet, et non avec un poulet.

Excuse, pardon. '

On ne doit pas dire : je vous demande excuse, mais :

je vous demande pardon.

Fond, fonds, fonts.

On ëcrira le fond d'un puits, le fond d'un discours
;un mauvais /o/if^s de terre, un fonds de malice ; les/oh<s

baptismaux.

Il est allé, il a été.

Le premier signifie qu'on n'est pas revenu ; le sfcond
suppose le retour.

Jouir.

On ne dit pas jowir d'une mauvaise santé, jouir ne se
disi it que de choses agréables; il faut dire : avoir une
mauvaise santé.

Iiâat.'îju
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Témoin.

Témoin, au commencement d'une phrase, et à témoin
précédé du verbe prendre, sont toujours employés adver-
bialement

: témoin les victoires qu'il a remportées
; je

vous prends tous à témoin.

Tomber par terre, à terre.

Tomber par terre se dit d'une chose qui, touchant \u
terre, vient à tomber : cet enfant est tombé par terre.
Tomber à terre se j'it de ce qui n'y touchait pas • '«b
fruits tombent à terre.

FIN.
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